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A l’est de l’Est, au nord du Nord, au sud du Sud,
à l’ouest de l’Ouest, le spectacle était le même.


Une espèce de grande désolation.


La planète n’était plus rien qu’une vaste terre brûlée.


Des pionniers fous, l’espoir chevillé au cœur, poursuivaient
une quête insensée, poussant toujours plus avant, à la recherche d’Eldorados
qui débouchaient inéluctablement sur des vallées d’immondices, des montagnes arides,
des forêts calcinées et des villes aux ossatures rouillées, colmatées à la hâte
par des blocs de béton hérissés de fers acérés et de tessons de bouteilles
destinés à repousser les hordes sauvages et les meutes de chiens enragés.


Les autoroutes ne menaient plus nulle part.


L’asphalte était bouffé par des lichens sauvages
et des lierres farouches qui croisaient leurs entrelacs vers des lendemains de
culs-de-sac.


C’était le temps de la régression...


La belle évolution contrôlée et quasi parfaite
de la génération scientifique et technologique d’hier avait fini par sombrer.


De mort naturelle, si l’on peut dire.


Sans véritable apocalypse de feu, sans conflit
nucléaire, sans chaos spectaculaire, sans tremblement cosmique.


Sans rien de toutes ces prédictions sinistres
dont on avait saturé les imaginations.


Par renoncement, simplement.


Tout cela était né d’un phénomène que les dévots,
vivant quotidiennement dans la crainte du Seigneur, avaient pompeusement
baptisé le Syndrome du Huitième Jour. Ce qui pouvait se traduire plus
prosaïquement par : « Dieu reprend ce qu’il a donné. »


Pour les astronomes, directement concernés, on avait
affaire à « l’Effet Bang Big ».


En clair, cela signifiait que l’Univers, tel que
nous le connaissons, né d’une explosion cosmique vieille de vingt billions
d’années, avait vu sa vitesse d’expansion stopper... et qu’il commençait à se rétracter!


D’abord assez lentement, puis de plus en plus rapidement,
jusqu’à reformation de l’œuf originel qui ne manquerait pas d’exploser une
nouvelle fois.


. Au début, le scepticisme l’emporta.


Puis, comme des tas de planètes inconnues s’inscrivaient
dans l’œil des télescopes, même les moins sophistiqués, on commença à y croire.


Le doute s’installa.    


Puis la panique.


Ce qui était parfaitement ridicule si l’on songe
que l’espérance de vie de l’Homme — et de la Femme — ne peut en aucun cas
dépasser 150 ans, dans les situations extrêmes, lorsqu’il est bien difficile
d’établir un état civil convenable.


Une folie s’empara des peuples, déjà irresponsables
et assistés.


L’idée que leur planète était irrémédiablement condamnée
leur fut intolérable.


Jugeant leur Avenir derrière eux, ils avaient «
démissionné » en bloc, refusant de participer plus longtemps à un système
dérisoire.


Les économies s’étaient ralenties, puis
arrêtées.


La démographie était tombée à rien.


Les politiciens tentèrent bien de renverser la vapeur,
mais ils le firent si maladroitement, en voulant employer la contrainte, que
des insurrections éclatèrent et avec elles la fin de notre ère.


Alors, l’Homme qui avait toujours été un loup pour
ses congénères, libéré du fragile vernis de la civilisation, avait recouvré ses
facultés engourdies, ses instincts de mort.


Commença le temps de l’Après...


Le temps de la férocité, de la violence.


On bascula en pleine Dimension Sauvage.













CHAPITRE PREMIER


 


De l’homme allongé sur la couche de satin, on ne
distinguait pas vraiment les traits. Ou alors fugitivement. Mais son visage
n’avait que peu d’importance.


C’était du moins l’impression que donnaient les deux
femmes étendues à ses côtés qui se disputaient son sexe, énorme colonne de
chair que les doigts féminins, pourtant longs et déliés, n’arrivaient pas à
cerner totalement.


L’une des filles, celle de gauche, une brune aux
dents éclatantes, emboucha soudain le fabuleux membre et commença, joues
creusées, à le parcourir en lentes allées et venues, encouragée de la voix par
sa compagne et rivale passagère, laquelle malaxait furieusement les testicules
de leur partenaire, comme pour en exprimer plus rapidement le suc procréateur.


A ce jeu, l’homme ne résista pas longtemps, qui se
mit à ponctuer la fellation de coups de reins désordonnés annonciateurs de la
montée de son plaisir.


Experte, la suceuse accentua alors sa cadence, s’efforçant
de contenir les assauts anarchiques, puis elle désemboucha soudain le membre,
libérant un gland turgescent d’où jaillit une fantastique grêlée de sperme dont
les deux femmes s’inondèrent en feulant.


Un trait de foutre arriva sur la langue de la pompeuse,
y resta en suspension, filet blanchâtre, tournoyant lentement comme une tombée
de guimauve, jusqu’à ce que l’autre fille vienne l’aspirer puis le restituer à
sa « propriétaire » en un baiser tumultueux.


— Une belle paire de salopes, si tu veux mon avis,
décréta Cavendish, accoudé sur le rebord en velours rouge élimé de la loge, le
menton posé sur les mains, avec un rien de nostalgie. Je me rappelle pas en
avoir jamais croisées de cet acabit !


Assis à deux fauteuils de là, Jag lui jeta un regard
amusé... qui dégénéra rapidement en grimace de dépit. Décidément, il ne s’y
ferait jamais !


Et pour cause...


Son interlocuteur avait la voix de Cavendish,
ses raisonnements, son caractère, les mêmes emportements, mais il n’avait pas
le physique de l’éclaireur.


— On n’est pas là pour ça, fit-il, amer.


— Y’a pas de mal à se rincer les yeux quand l’occasion
se présente, râla la voix de Cavendish. Et me dis pas que ces deux fumelles-là
te laissent le sang gelé, je te croirais pas ; ou alors c’est que t’auras
changé de religion... et dans ce cas tu serais bien bon de me prévenir, que
j’évite à l’avenir de te tourner le dos !


— On n’est pas venus pour ça, répéta Jag en laissant
son regard dériver sur la silhouette tassée entre eux, le véritable Cavendish,
du moins son enveloppe corporelle.


— On est venus pour rien ! pesta la voix du coureur
de pistes. Non mais, regarde-le ! Regarde-« moi » ! J’ai déjà vu des cadavres
avec plus d’expression !


Malgré la douce pénombre ambiante, il était facile
de se rendre compte que leur voisin immédiat était aussi animé qu’une momie
égyptienne de la 18e dynastie.


— Je me refilerais des claques, ruchonna la voix
de Cavendish. C’est pas possible d’être à ce point bouché !


Un concert feutré de protestations monta des semi-ténèbres,
réclamant un silence tout à fait relatif, émaillé par les éclats du spectacle
et troublé par les murmures, gémissements et autres bruits mouillés qui
s’élevaient des loges environnantes.


Sur l’écran, les deux rouées n’en finissaient
pas de s’embrasser, mêlant leurs langues dans une interminable fricassée de
museaux.


Pour l’heure, le trio se trouvait sous un chapiteau
de bonne taille, dans un cinéma itinérant appartenant à un groupe de femmes avisées
à l’orée d’une agglomération appelée Guyanoja, bourgade lépreuse élevée sur les
ruines d’une ancienne cité baroque érigée en pleine jungle par un Puissant des
temps reculés, une espèce de Proctor d’alors, dictateur pourri d’argent,
illuminé mégalomane qui tenait à laisser son empreinte sur la planète en
sortant de la sylve une mégapole à l’architecture délirante, aux proportions
démesurées.


Malgré toute cette débauche de moyens, l’homme
n’était jamais passé à la postérité et la forêt s’était rapidement refermée sur
ces édifices cyclopéens, palais incongrus aux motifs tarabiscotés, débordants
d’archivoltes, de feuilles d’acanthe, d’annelets, d’ovicules, d’orles, de fleurons,
de vermiculures, de rais de cœur, de volutes et autres entrelacs ; immenses
salles hautes comme des cathédrales aux plafonds sous-tendus d’arcatures de
tous styles, boutants, doubleaux, de plein cintre, d’arcs triangulaires bombés,
déprimés, outrepassés, ogivaux, flamboyants ou Tudor, d’ogives équilatérales,
en quinte-point, en tiers-point, lancéolées ou même mauresques ; bâtiments
accolés les uns aux autres en une espèce de muraille qui s’enroulait sur
elle-même en une infernale colimaçonnade, formant un labyrinthe du plus mauvais
goût, surmonté de campaniles, de flèches de clochers qui pointaient vers le
ciel comme une armada de missiles, de dômes épanouis, fabuleuses poitrines de
pierres, de tourelles, de rotondes ; succession de façades agrémentées de
colonnades, d’interminables frises, de corniches supportées par des théories de
cariatides figées dans des postures érotiques à caractère pornographique.


Bref, le meilleur et surtout le pire, tout ce
que la civilisation avait produit jusque-là en matière d’architecture, ramassée
en une seule et unique construction, fantastique bloc-musée à la fois envoûtant
et laid à faire hurler.


Guyanoja, faite principalement de marbre qu’il avait
fallu acheminer sur les lieux par la voie des airs, matériau destiné à défier
le temps, Guyanoja donc, s’était en réalité transformée assez rapidement en une
vaste étendue ruiniforme.


La mosaïque de palais n’avait bientôt plus abrité
qu’une faune exotique, animaux et indigènes du cru, jusqu’à ce que la
conjoncture, troublée, pousse les hommes à se regrouper n’importe où, et plus
précisément dans les endroits les moins faciles d’accès, évitant ainsi les
convoitises qui débouchaient inéluctablement sur des raids surprises et des
assauts meurtriers.


Plusieurs siècles après la mort de son édificateur,
un homme dont le nom n’avait pas franchi les barrières du temps, la ville
renaissait de ses cendres.


L’endroit n’offrait aucun attrait particulier,
ne méritait certainement pas que l’on parcoure la moitié du globe pour y
séjourner, mais c’était un lieu où l’on pouvait néanmoins faire commerce, retrouver
du monde, des contacts, bref se replonger dans un univers de convivialité et
c’était principalement ce qui avait attiré Jag et Cavendish sur place.


Très éprouvés au moral comme au physique par leur
dernière aventure, leur combat contre le Maître des Orages([i]), les
deux hommes avaient malgré eux ressenti le besoin de poser leurs fontes, de
reprendre leurs marques surtout.


Lorsqu’il se remémorait cet affrontement extravagant,
Jag se demandait parfois s’il n’avait pas rêvé. Puis ses yeux tombaient sur «
l’écorce » de Cavendish, ce corps vidé de sa conscience, et il sentait alors sa
peau s’émeriser. Aussi longtemps qu’il vivrait, il se souviendrait de son duel
contre le Maître des Orages, cette espèce de masse gélatineuse hybride qui se
nourrissait de l’intelligence humaine, monstre impitoyable qu’il avait vaincu
in extremis par une manigance dont il était malaisé de cerner les tenants et aboutissants,
artifice dément, manœuvre désespérée qui avait, par ses prolongements
fantastiques et imprévisibles, défait l’Empire entier, libérant du même coup
tout un peuple d’esclaves mutilés, mais qui avait également débouché sur un «
transfert » ahurissant, une projection extraordinaire.


En effet, pompée auparavant par le rostre du Maître
des Orages, l’âme de Cavendish avait été littéralement réinjectée dans le
cerveau vide d’un véritable idiot congénital dont l’encéphalogramme se
rapprochait du linéaire absolu, un être maigre à faire peur, repoussant de
crasse, à peine plus rapide qu’un limaçon, une créature quasiment privée de
réflexes et de défenses dont on pouvait légitimement se demander par quel
miracle elle était parvenue à survivre dans cet univers d’embûches permanentes.


En fait, Hippocrate, c’était ainsi que les deux hommes
l’avaient dérisoirement baptisé parce qu’il avait été à l’origine de soins
efficaces prodigués à l’éclaireur après que ce dernier fut victime de sérieuses
brûlures dues à des pluies acides, Hippocrate donc était doué d’un pouvoir de
télékinésie intermittent et c’était en tablant sur ce phénomène que Jag avait
dirigé le Maître des Orages sur lui.


Le résultat avait dépassé ses plus folles espérances.


Affamé à tous les niveaux, doué d’un appétit sans
limites, Hippocrate, en vertu de la règle de la gravitation universelle, n’avait
pas tardé à renverser les tendances et, la nature ayant horreur du vide, il
avait commencé à son tour à puiser dans le formidable réservoir mental du
Maître des Orages, récupérant l’âme de Cavendish juste au moment où l’Empire se
désagrégeait.


Tant et si bien qu’une fois le calme revenu, les
deux hommes s’étaient retrouvés à trois, Cavendish ayant, à son corps
défendant, déserté son enveloppe corporelle pour trouver refuge dans une
cervelle quasi vierge.


Devant l’inquiétude de Jag, l’éclaireur avait tout
d’abord fait bonne figure. La situation était sérieuse, certes, mais loin
d’être désespérée. Il ne fallait surtout pas céder au pessimisme. Cette cervelle
en friche, ce corps de substitution, il fallait les considérer comme une
aubaine. Sans cet incroyable transfert, sa conscience se serait certainement
diluée dans l’éther et il serait mort à jamais.


Bien sûr, c’était quelque peu gênant d’habiter l’écorce
d’un débile au physique disgracieux mais à tout prendre cela valait mieux que
de ne plus exister du tout. Tant qu’il y avait de la vie... Sans compter que ce
qui avait été fait dans un sens pouvait toujours être défait. 


Au pis aller, l’éclaireur, optimiste à tous
crins, avait même prétendu pouvoir réapprendre à son propre corps toute la
palette de ses connaissances.


Mais l’expérience et son cortège de désillusions
s’étaient chargés de lui remettre la cervelle à l’endroit. Rien n’était jamais
si simple qu’il y paraissait à première vue, et contrairement à ce que Cavendish
avait imprudemment affirmé sous le feu de l’émotion, il existait, comme la mort,
des choses irréversibles.


Confiant, primesautier, voire même inconscient,
le coureur de pistes avait insensiblement pris la mesure de la situation et son
humeur, déjà souvent fantasque, s’en était ressentie. Il était alors passé du
lit de pétales de roses à la couche de chardons, de la béatitude à l’abattement
le plus profond, heureusement épaulé par Jag qui devait, selon les circonstances,
souffler le chaud ou le froid.


Les premiers temps, l’éclaireur s’était amusé du
phénomène. Cela lui semblait comique de pouvoir s’observer en pied autrement
que par le truchement d’un miroir, de faire le tour de soi-même en émettant des
remarques flatteuses et des critiques acerbes.


Il faut dire que pareil prodige n’arrivait pas
tous les jours et que dès lors la conjoncture se prêtait à tous les excès.


En réalité, jamais Cavendish n’avait vraiment pensé
que son état puisse avoir un caractère perdurable. Du moins croyait-il
intimement pouvoir y remédier assez rapidement, par sa seule volonté ou simplement
en s’en remettant aux caprices de la Nature.


Seulement rien n’était venu étayer ses convictions
et Cavendish avait fini par s’inquiéter sérieusement jusqu’à en perdre le
sommeil.


Souventefois, au cœur de la nuit, Jag l’avait surpris
réveillé, à regarder les étoiles en grillant un médianitos, petit cigare long
et fin dont il raffolait, ou bien occupé à murmurer des prières, des invectives
à son corps désormais privé d’intelligence.


Dérogeant à l’une de ses règles de base, principe
élémentaire qu’il tenait du vieux Patch, son père adoptif, et qui prônait
l’isolement, l’écart des concentrations urbaines où l’on risquait sa vie pour
des riens en répondant à des provocations imbéciles de coupe-jarrets, Jag avait
alors proposé à l’esprit de Cavendish de gagner l’une de ses cités grouillante
de monde dont ils s’appliquaient d’ordinaire à éviter la fréquentation à moins
d’y être contraints pour s’y ravitailler en vivres ou en munitions, ou encore
pour chercher un emploi lorsque les circonstances l’exigeaient.


C’est ainsi que l’étrange trio avait mis le cap
sur Guyanoja, seule ville importante des environs immédiats.


Sur place, Cavendish, repérant le cinéma itinérant,
avait aussitôt émis le vœu de s’y transporter.


— C’est pas
pour ce que tu crois, avait-il alors argumenté comme Jag faisait la grimace.
J’ai pas précisément le cœur à la gaudriole mais c’est peut-être un bon moyen
de remettre la machine en route...


Et comme Jag demeurait incrédule, il avait expliqué
:


— Je sais que tout part de la tête, mais suffit pas
de vouloir, faut avoir du répondant...


Désignant alors son corps figé, il avait ajouté
:


— J’ai toujours été un grand pourfendeur de chattes,
tu me chicaneras pas là-dessus, mais c’était pas uniquement le fait de ma seule
conscience, j’avais ce qu’il fallait entre les jambes ; j’étais pas un infirme
du haut-de-chausses, avoue. Et ce prodige partait pas seulement du raisonnement.
Quand tu peux pas, tu peux pas; t’as beau t’invectiver : la panne, c’est la
panne ! Non, il y a aussi l’organisme, faut en tenir compte. La tendaison, elle
vient souvent sans que tu l’aies souhaitée, c’est une émanation de tes sens.
Donc il est pas impossible que mon « moi » physique s’éveille à la vue de
certaines images salaces. Qu’est-ce que t’en dis?


Comme Jag gonflait les joues, la voix de Cavendish
avait précisé, péremptoire :


— Je suis sûr que c’est la solution ! J’aurais
dû y penser plus tôt ! On tient le bon bout, fils, le cauchemar touche à sa fin
! Le sexe est le meilleur des remèdes, c’est bien connu ! Toutes ces visions fessues
vont me dégeler l’esprit, provoquer l’étincelle, le déclic !


— En admettant que ça marche, ça changera quoi?


Hippocrate avait fait un bond.


— Tu plaisantes ou tu parles sérieusement?


— Je cherche simplement à te modérer, à refréner
ton enthousiasme, pour que tu tombes de moins haut si ça ne marchait pas comme
tu le souhaites.


— T’es bien bon de prendre soin de mon moral. Merci
docteur ! Mais si tu pouvais éviter de penser pour moi... Je te rappelle quand
même que c’est de ta faute si j’en suis là !


Sentant monter l’affrontement, Jag avait décroché.
Lorsque Cavendish se réfugiait dans la mauvaise foi, on n’était pas loin du
clash. Et la situation était déjà bien assez compliquée comme ça.


Le trio avait alors gagné le chapiteau qui
abritait le cinéma porno.


En fait, c’était plus qu’un simple spectacle à caractère
coquin, plutôt une industrie. Tenu par des femmes, l’établissement faisait en
même temps bordel. Quitte à éveiller le cochon qui sommeillait dans le cœur de
chaque client, autant en profiter pour assouvir ses fantasmes et le pressurer
dans tous les sens du terme.


Pour parler franc, Jag n’avait en réalité pas
trop traîné les pieds. Car s’il se montrait réservé sur les chances de réussite
du traitement proposé par l’esprit de Cavendish, il ne pouvait, au tréfonds de lui-même,
s’empêcher de ressentir une vive excitation à l’idée de pénétrer dans
l’établissement. Non qu’il fût titillé par la nature du spectacle, car il y avait
belle lurette que le sexe avait trouvé sa juste mesure dans son existence
tourmentée, mais c’était le côté technique de la chose qui aiguillonnait sa
curiosité.


En ces temps troublés, il était en effet plutôt rare
de rencontrer des cinémas, qu’ils fussent ambulants ou à demeure. Les films, le
matériel de projection, tout s’était détérioré à long terme et il était
exceptionnel de retrouver de la pellicule encore en bon état, ainsi que des
projecteurs toujours en ordre de marche ; et aussi, et surtout quelqu’un qui
soit capable de s’occuper de l’ensemble pour en tirer le meilleur parti.


Comme tout le monde, Jag avait entendu parler des
merveilles du Septième Art, mais durant sa courte existence, jamais encore il
n’avait trouvé sur sa route cette sorte de spectacle. Il ne devait rester sur
les différents continents qu’une poignée de spécialistes et c’était dès lors
une chance à ne pas laisser passer. Bien des Puissants, tyranneaux et autres
Proctors auraient aimé avoir un cinéma à leur disposition mais la dispersion du
matériel de base rendait la chose quasi impossible.


Le cœur battant, la tête pleine de bourdonnements
dus à la course de son sang qui giclait dans ses veines à la manière d’un
torrent impétueux.


Jag avait pénétré sous le chapiteau avec
l’impression de fouler le parterre d’un sanctuaire.


Le sol de l’endroit était prosaïquement recouvert
d’un plancher fatigué, disjoint, que la semi-obscurité rendait aussi dangereux
qu’une zone de fondrières, mais notre homme avait des ailes aux pieds.


De plus, après avoir acquitté leur droit
d’entrée, un prix qui avait fait tiquer Cavendish mais qui veut la fin doit
avoir les moyens, et s’être gracieusement débarrassés de leurs armes les plus voyantes,
les trois hommes avaient filé le train à une espèce d’ouvreuse inondée d’un
parfum capiteux, vêtue en tout et pour tout d’une espèce de combinaison-filet
noire à larges mailles qui emprisonnait mal ses formes capiteuses, laquelle les
avait conduits, après quelques détours, à l’une des loges alignées en demi-cercle
face à l’écran, boxes capitonnés de velours rouge et pourvus d’un mobilier
fonctionnel qui permettait de s’adonner aux plaisirs de la chair et de la
table.


Une fois là, Jag s’était laissé tomber le cul
dans l’un des fauteuils qui avait dû être moelleux un siècle auparavant, et il
était resté comme hypnotisé, le regard rivé au drap rapiécé qui servait d’écran,
véritablement fasciné par les images mouvantes accompagnées de sons, toute
cette vie saisie, volée à une époque désormais révolue que l’on pouvait réanimer
par la magie d’une technique ancienne.


Il avait rapidement oublié pourquoi il était là,
assommé par le prodige, empoigné par un spectacle dont il ne retenait dans un
premier temps que le côté technologie.


Et c’était de cet état d’ébahissement qui
n’était pas loin de correspondre à un coma profond que la voix de Cavendish
l’avait tiré quelques minutes plus tôt.


 


*


* *


 


A présent, sur l’écran, une fille harnachée de façon
complexe, maintenue entre sol et plafond par un entrelacs compliqué de sangles
de cuir, subissait les assauts amoureux d’une demi-douzaine de gaillards montés
comme des ânes; obturée par tous les orifices, elle endiguait vaillamment
toutes les charges. Sous les terribles pilonnements, la fille grimaçait
fugitivement sans que l’on puisse deviner s’il s’agissait de manifestations de
douleur ou de jouissance. Sous les invraisemblables coups de boutoirs de ses
fouteurs, son corps s’arc-boutait comme le bois d’une arbalète et ses seins marmoréens
tremblaient comme des bols de gelée. De ses mains libres, la bougresse masturbait
deux de ses admirateurs, tandis qu’elle s’efforçait de satisfaire le dernier
avec le concours de ses pieds, gymnastique ardue qu’elle menait à bien en
experte consommée.


— Par le Maufait ! jura la voix de Cavendish. Les
anciennes manquaient pas d’imagination ! C’est une véritable usine à forniquer,
cette fille-là ! T’as déjà vu ça, toi ?


— Jamais, dut reconnaître Jag. Mais j’ai pas ta patine.


— Je donnerais cher pour être de la bacchanale !
soupira l’éclaireur avec nostalgie. En fait, je serais tout aussi bien
emprisonné dans cette pellicule que coincé dans ce corps disgracieux ! T’as remarqué,
à l’entrée? On m’a regardé comme si j’étais un bâton merdeux !


Physiquement, on ne pouvait effectivement pas dire
que Cavendish avait gagné le gros lot en s’immisçant dans le corps
d’Hippocrate.


Récuré de fond en comble, rasé de frais, les cheveux
coupés au mieux, ce dernier était toujours loin de ressembler à un Adonis. Sa
tête en pain de sucre faisait irrésistiblement penser à un ocarina recouvert
d’une toison hirsute et affublée, latéralement, de deux oreilles de chou qui n’étaient
pas sans rappeler les aérofreins de certains Jumbo-Jets. Sa stature ne s’était
pas modifiée et il restait maigre, souffreteux, cagneux de partout, squelette
tout juste recouvert de peau que des vêtements traditionnels rendaient grotesque.


Sans ses yeux d’encre que l’esprit de Cavendish avait
revivifiés, il aurait eu l’apparence totale d’un épouvantail.


Mais même son regard pétillant n’empêchait pas qu’il
fût considéré avec mépris et dérision par son entourage.


Au moment de pénétrer sous le chapiteau, on l’avait
effectivement observé sans la moindre bienveillance et, un instant, Jag avait
même cru qu’on allait leur refuser l’entrée. Une phrase lancée par la caissière
sur le ton de la conversation leur avait fait comprendre en substance qu’il y avait
des limites à la décence et qu’il existait encore des choses qu’on ne pouvait
acheter.


— Y’a guère que toi que je dégoûte pas, marmonna
Cavendish. Mais peut-être bien que tu dissimules...


— J’ai toujours su voir plus loin que les
fausses couleurs, fit Jag, faussement désinvolte. La beauté de l’âme, ça existe
aussi.


— Les miracles également, mais c’est toujours les
autres qui en bénéficient !


Sur ce constat empreint d’amertume, le silence s’installa
entre les deux hommes. Sur le drap ravaudé, la partouze arrivait à son terme.
Dans un ralenti fabuleux, des giclées de sperme traversaient l’écran avant de
s’écraser partout sur le corps de la jeune femme qui récupérait la grêlée floconneuse
avant de la porter à sa bouche et de la lécher avec des mines de chatte gourmande.


Immédiatement après, l’action se transporta dans
un garage. Une femme était allongée sur le capot d’une voiture, tenue en
respect par une autre femme qui lui braquait le canon d’un pistolet sur la
tempe. A hauteur de ses chevilles, un homme s’affairait à dépouiller la
malheureuse victime de ses vêtements.


La séance était composée de scènes chocs, hards,
paroxystiques, empruntées à plusieurs films et montées bout à bout pour éviter
les temps morts et ne pas laisser retomber le climat torride qui se dégageait
de la projection.


Cette dernière séquence monopolisa complètement
l’attention de Jag car outre son caractère licencieux, elle avait l’avantage de
témoigner de son époque par le décor et les mentalités.


Tant et si bien que l’éclaireur dut quitter son fauteuil
pour le tirer de sa contemplation.


— Je croyais qu’on n’était pas là pour ça !
râla-t-il en le secouant nerveusement avec les bras fluets d’Hippocrate.


— C’est l’environnement qui m’intéresse, se défendit
Jag. C’est cent fois plus excitant que ces conneries !


— Tu parles, ricana le coureur de pistes.


— Parfaitement! Quand on a vu un de ces films,
on les a tous vus ! Il doit bien rester d’autres films, qui se passent ailleurs
que dans des boudoirs !


— Et quand bien même ? Ça te servirait à quoi de
voir comment c’était avant? C’était la même jungle, tu peux me croire ! Y’avait
des exploiteurs et des exploités et les escroqueries étaient perpétrées par des
cols blancs! C’étaient les mêmes saloperies qu’à présent à la différence que
tout se faisait dans la structure! On votait pour un oui pour un non mais ça
changeait pas grand-chose : on changeait les draps mais la literie restait la même,
rembourrée avec des noyaux de pêche ! Faut pas regretter, y’avait rien à voir! D’autant
qu’il vaut mieux être vivant dans la mélasse que mort dans une époque aux jours
tissés d’or et de soie !


— Ça te va bien de soutenir ça, toi qui pleurniches
après ton corps perdu !


— Tu soupires sur le passé alors que moi je vis en
plein dans le présent, c’est pas tout à fait pareil.


— Tu es vivant, qu’est-ce qu’il te faut de plus
?


Cav-Hippocrate désigna son écorce tassée sur le fauteuil.


— Lui aussi est vivant et je vois pas ce qu’il y
a de honteux à vouloir remettre les pendules à l’heure. Même si ça te semble
déraisonnable !


Une boule suspendue au faîte du chapiteau et éclairée
par un fin rayon lumineux émaillait de temps à autre le décor de taches de
lumière. Par le fait du hasard, l’une d’elles se figea sur le corps immobile du
coureur de pistes.


— On a tout essayé, chuinta Jag, tout depuis près
de deux mois; sans résultat. Ce qui serait déraisonnable, c’est de continuer à
espérer. Tu ferais mieux de faire avec les moyens du bord. Tout se travaille,
tu peux toujours t’améliorer...


— C’est toi qui me parles comme ça, qui m’incite
à renoncer ?


— C’est pas du renoncement, c’est du bon sens. Tu
ne vas pas pouvoir vivre éternellement en te préoccupant de ta survivance
propre et de celle de ton ancien corps. C’est trop pour un seul homme.


— On est deux, ergota la voix de Cavendish. A moins
que tu te défiles...


— Ne joue pas sur les mots. Qu’on soit deux ne change
rien à l’affaire. C’est toi-même qui m’as appris qu’il ne fallait penser qu’à
soi si on voulait durer. Tu disais que le seul homme fort est celui qui n’a que
lui à diriger, qu’en se dispersant on devenait automatiquement vulnérable... Tu
l’as dit ou pas?


— Je l’ai dit, mais je parlais alors de prendre
de la compagnie, de s’encombrer d’une femme, d’une marmaille; je ne parlais pas
de ce qui m’arrive...


— Les choses sont toujours différentes quand on
est concerné. Je sais bien que ce que je te dis est monstrueux mais j’ai
longuement réfléchi aussi et je crois que c’est la meilleure solution.


— Quelle solution ? Tu me proposes quoi
exactement ? D’abandonner mon corps au détour d’un chemin, ou bien de lui
expédier une balle dans la tête comme on le fait pour un cheval qui clampine ?
C’est ça ?


Jag secoua longuement la tête.


— Bien sûr que non, qu’est-ce que tu vas encore
imaginer.


— Quoi, alors? Que je « me » laisse en pension
quelque part comme on faisait avant avec les vieux ou les dingues ? Y’a plus
d’hôpitaux ou de maisons de retraite au cas où tu l’aurais pas remarqué !


— Je veux juste que tu acceptes la situation, déclara
Jag, rien d’autre. Evidemment qu’on ne va pas laisser ton corps en plan, qu’on
va le trimbaler avec nous en le protégeant du mieux qu’on pourra. Simplement,
ce que j’aimerais, c’est que tu arrêtes de regarder derrière toi, que tu te
fasses à l’idée que, peut-être, ton état est irréversible et que tu apprennes à
vivre avec tes nouveaux atouts...


L’autre eut un petit cri.


— Quels atouts? Tu as vu ma gueule, ma corpulence
?


— Il te reste ton intelligence. La force pure n’est
pas la panacée. Et puis rappelle-toi que Hippocrate avait un super pouvoir,
qu’il pouvait soulever les objets à distance...


— Je ne suis pas Hippocrate, je suis Cavendish !


— Tu es les deux à la fois, forcément.


— Je ne peux rien soulever avec mes bras, alors arrête
un peu.


— Sers-toi de ta tête, concentre-toi.


— J’ai déjà essayé. La nuit, pendant que tu dormais.
Ça n’a jamais marché.


— Parce que tu n’avais pas les idées assez claires,
c’est tout.


— Je voudrais bien t’y voir ! Si tu crois que ma
position est confortable... J’en ai marre de me regarder survivre, de devoir me
prendre par la main pour m’emmener pisser et caguer, de me faire manger ! Même
un bébé a plus d’initiative, plus d’autonomie ! Je dois veiller sur mon ancien corps,
avec l’espoir fou de le réintégrer un jour, et en plus il me faut faire avec
une enveloppe dont le diable lui-même ne voudrait pas ! Avoue que c’est pas un
climat propre à l’épanouissement !


Des protestations chuintèrent à nouveau des boxes
voisins, réclamant un retour au silence.


— On va finir par se faire virer, fit Jag.


— Je voudrais bien voir ça, renifla l’éclaireur.
On a payé pour une séance et il est pas question qu’on s’en aille avant !


Il marqua un temps d’arrêt, jeta un regard peiné
sur son écorce, bloc de chair granitique planté dans un fauteuil comme un tumulus
au-dessus d’une sépulture, puis ajouta :


— Même si ça sert pas à grand-chose...


Sur l’écran, la fille était nue à présent. Son
corps blanc, laiteux, contrastait violemment avec la couleur noire brillante du
capot de la limousine. Ses tourmenteurs avaient changé de place. L’homme,
pantalon baissé à micuisses, agenouillé sur une aile du véhicule, avait attrapé
la fille par les cheveux et se servait de sa bouche comme d’un vagin, imprimant
la cadence qui lui seyait, tandis que sa compagne s’était installée entre les
jambes relevées de leur victime et qu’elle farfouillait dans le sexe béant avec
le canon de l’automatique en proférant des chapelets de vulgarités, des désirs malsains
qui émanaient de son subconscient mais qu’elle prêtait arbitrairement à leur
souffre-douleur.


— Tout ça c’est bien, mais c’est jamais que des images,
fit soudain Cavendish. Et tout plaisir que la main n’atteint pas n’est
qu’illusion...


Comme Jag le fixait, sourcils froncés, il
précisa :


— Rien ne vaut le contact. Je vais faire venir une
fille. Une vraie fumelle toute chaude. Si ça ne marche pas, j’abandonne ; enfin
j’essaierai de me faire une raison...


Ce disant, il pressa un interrupteur situé sur
le rebord de la balustrade, allumant une petite lampe recouverte d’un dôme
plastifié mobile bicolore, cône qu’il tourna de manière à ce qu’un observateur
extérieur aperçoive une douce lueur rose. Cela signifiait, dans le code de la
maison, qu’une présence féminine était ardemment souhaitée dans la loge
correspondant au signal.


L’autre couleur était le bleu. Une poignée d’éphèbes
faisait également partie du cheptel. L’établissement ne faisait pas de
discrimination, répondait à tous les fantasmes de la clientèle.


Prudent, le coureur de pistes se pencha au-dehors
histoire de s’assurer du bien-fondé de son choix. Il n’avait rien contre les
amours masculines, mais rien non plus pour et ne tenait pas à voir rappliquer
une brochette de gitons enveloppants.


Sur l’écran, c’était l’apothéose. Véritable
instrument, la fille avait du mal à endiguer l’orgasme de son partenaire; elle
étouffait à demi tandis que deux coulées de sperme dégoulinaient des commissures
de ses lèvres, giclaient de ses narines.


Satisfait, l’homme poussa un long râle puis il
se recula précipitamment, laissant sa victime désemparée.


Comme si elle n’attendait que ce signal, la seconde
femme enfonça complètement le pistolet dans le sexe qu’elle fouillait
activement, puis, un rictus dément accroché à la face, elle pressa la détente
de l’arme, un pistolet de fort calibre dont elle eut du mal à juguler le recul.


Alors, sous la formidable poussée du projectile,
le ventre de la fille explosa dans un fantastique jaillissement d’entrailles.
Les images se ralentirent pour que les spectateurs ne perdent rien du cauchemar
et l’on vit, dans l’éclaboussement sanguinolent, la balle s’extraire du corps
par le sein gauche comme décalotté par un coup de sabre, avant de pulvériser le
pare-brise de la limousine qui éclata en milliers de débris étincelants.


Puis, sans transition, le décor changea et l’action
se transporta dans une chambre où une femme énorme, allongée sur un matelas
posé à même le sol, jambes écartées, s’enfonçait un obus antichar dans le
vagin.


La scène était complètement irréelle, décadente,
mais après celle qui venait d’avoir lieu elle tombait complètement à plat,
passait pour une curiosité gentillette.


— Tu voulais avoir une mentalité des mœurs d’avant,
tu es servi, grinça Cavendish.


Jag lui jeta un regard épouvanté.


— Cette fille sur la voiture, ils ne l’ont tout
de même pas tuée comme ça, pour... pour le plaisir?


— Je m’en veux d’effriter tes illusions, mais ce
que tu as vu a toutes les chances d’être pris sur le vif. J’ai vu d’autres
films du même genre; ils étaient très prisés à l’époque et réservés à une caste
de maniaques pervers qui ne pouvaient s’envoyer en l’air qu’en assistant à une
mort en direct. Les temps ont changé, mais je suis pas bien sûr que les vieux
démons aient été bannis des consciences. Cette séquence a dû provoquer des secousses
dans certaines loges. Mais on n’y peut rien, la mécanique humaine est loin
d’être parfaite !


Jetant un coup d’œil sur son enveloppe toujours impassible,
il ajouta :


— C’est pas ça qui l’a déridée, cette momie ! Remarque
j’aime autant ça : ça m’aurait ennuyé que mon corps réagisse à de pareilles
saloperies.


Un grincement feutré attira soudain leur attention,
les fit se retourner.


Quelqu’un avait pénétré dans la loge, derrière eux,
par une porte dérobée habilement dissimulée par les lignes du décor. Il
s’agissait d’une femme. Elle les contemplait avec un demi-sourire qui avorta
lorsque son regard se posa sur la silhouette peu engageante de Cav-Hippocrate.
Elle tenait un livre sous le bras droit. Le catalogue de la maison. Un doberman
de la stature d’un petit veau l’accompagnait, babines retroussées sur des crocs
impressionnants, les yeux scintillants comme les flammes de l’enfer.


— Je suis la patronne de l’endroit, dit-elle en guise
d’entrée en matière, et à ce titre je ne fais pas partie du cheptel... à moins
que je l’aie décidé, évidemment. Quelques mésaventures m’ont obligée à prendre
des précautions...


Elle désigna le molosse :


— Jupiter est là pour tempérer les passions. Mais
il est admirablement dressé et il n’y a aucun risque tant qu’on ne s’en prend
pas à moi...


Puis, sautant du coq à l’âne, elle demanda :


— Vous avez souhaité de la compagnie ?


Cav-Hippocrate se racla la gorge.


— Oui... On aurait bien aimé une présence...


— Une seule ?


— Oui... Enfin pour commencer.


La nouvelle arrivante promena lentement son regard
sur le trio. Vêtue d’un justaucorps noir à manches courtes qui lui écrasait les
seins, chaussée de hautes bottes à revers qui lui montaient jusqu’à mi-cuisses,
un port de tête majestueux, renforcé par un long cou classique, il émanait de
sa personne des ondes à la fois négatives et méprisantes. Ses yeux vert clair
se chargèrent néanmoins d’humanité lorsqu’elle détailla Jag. Visiblement, il
lui plaisait. Mais ce fut très fugitif. Rapidement elle redevint ce qu’elle
était, c’est-à-dire une bordelière inflexible.


— Mes filles sont libres de leur choix, ce n’est
pas une prison, ici, prévint-elle. Je ne peux pas vous affirmer que l’une
d’elles acceptera de... servir sous vos trois bannières. C’est un point que vous
devrez débattre le moment venu. Mais en général, on n’aime pas trop les mauvais
riches sous notre chapiteau...


— Nous ne sommes pas des racle-deniers, intervint
Jag en désignant le zombie assis entre eux, toujours granitique, tourné vers
l’écran. C’est pour lui que nous voulons une fille, et pour lui seul...


Puis il s’interrompit brutalement, comprenant qu’en
essayant de se justifier il se plaçait dans un autre créneau pas plus indiqué,
celui des voyeurs.


La patronne leur tendit le catalogue.


— Vos motivations ne me regardent pas, déclara-t-elle.
A chacun sa religion. Arrêtez votre choix, je reviens dans cinq minutes.


Et elle disparut comme elle était venue, le chien sur
ses talons.













 


 


 


 


 


CHAPITRE II







 


Restés seuls, les deux hommes se penchèrent sur
le menu de l’établissement.


La carte offrait de multiples possibilités. Du classique
à l’extraordinaire, la palette était plutôt vaste. Tous les fantasmes pouvaient
être assouvis.


S’intéressant uniquement à l’élément féminin, Jag
et Cav-Hippocrate se dépêchèrent de feuilleter l’épais catalogue remplis de
clichés très édifiants, allant de surprise en surprise.


Tous les canons de la beauté étaient
représentés, dans pratiquement toutes les races. Blondes, brunes, rousses, Noires,
Jaunes, Rouges se succédaient sans discrimination. Au niveau des formes, l’éventail
n’était pas moins large. On passait de la mince, filiforme, presque maigre, au
modèle épanoui, débordant de rondeurs voluptueuses en épuisant toute la gamme
d’associations possibles.


Il y avait également des naines, un rayon mineures
et aussi l’inévitable femme enceinte.


— Qu’est-ce que t’en penses ? demanda Cavendish
lorsqu’ils eurent parcouru tout l’échantillonnage.


Jag eut une moue dubitative.


— C’est bien difficile de se décider comme ça, si
vite. Et puis mes goûts ne sont pas forcément les tiens et c’est plutôt toi que
ça regarde.


L’autre se gratta la tête, rouvrit le catalogue,
fit défiler les pages.


— C’est vrai que c’est presque trop, soupira-t-il.
Cependant il faut bien se décider...


Feuilletant l’ouvrage d’avant en arrière, puis d’arrière
en avant, il se prononça finalement pour une grande blonde décolorée qui
répondait au prénom de Solweig.


 


*


* *


 


La photo du catalogue ne devait pas être bien vieille
car la jeune femme correspondait trait pour trait à ce qui avait été annoncé.


Elle se présenta totalement nue, seulement harnachée
d’un porte-jarretelles noir, de bas de laine de même couleur, chaussée de
sandales à talons hauts dorées, tenant à la main une espèce de bourse de peau
rougeâtre.


Si la vue du trio la surprit, celle de Cav-Hippocrate
la statufia. Elle était grande mais pulpeuse. Ses lèvres admirablement
dessinées, fraîchement repeintes, luisaient comme la surface d’un plan d’eau. Son
visage n’était pas vraiment beau au sens strict du terme mais on savait instantanément
en la détaillant qu’on n’avait pas affaire à une enfant de Marie. Sa nudité
était émaillée de quelques bijoux ; nombreux bracelets en ivoire au bras
gauche, entrelacs de chaîne-bagues-bracelets à la main droite. Elle portait une
drôle de pierre ronde curieusement taillée enchâssée dans les profondeurs de
son nombril.


Manifestement, la bordelière ne lui avait donné aucune
espèce de détail, sachant d’expérience que les clients sont versatiles et
qu’ils ne se livrent généralement pas au premier contact.


— Je ne pratique pas l’amour-sandwich, dit-elle soudain.
Ce sera tous les trois l’un après l’autre ou pas du tout.


Elle avait une voix rauque, cassée par tous les abus.


— Et puis j’ai soif, et je ne travaille jamais
avec la gorge sèche, précisa-t-elle. J’ai d’ailleurs commandé du champagne ; si
ça ne vous convient pas, il faut le dire tout de suite.


— Ça ira très bien, s’empressa Cav-Hippocrate.
Très bien. Mais nous ne pensons pas... consommer tous les trois. C’est juste
pour notre ami...


La restriction ne parut pas pour autant redorer le
blason du trio. De fornicateurs actifs, deux des trois hommes passaient au rang
de témoins passifs et voyeurs ce qui n’arrangeait pas leur crédit.


La jeune femme rumina un instant l’information avant
de désigner son éventuel partenaire toujours figé face à l’écran.


— Qu’est-ce qu’il a, il est paralysé ?
s’inquiéta-t-elle. Vous êtes sûrs qu’il n’est pas mort non plus? Je veux bien
que j’aie du métier mais faut pas me demander l’impossible !


— Notre ami a subi un choc émotif et plus rien ne
l’intéresse, expliqua l’éclaireur. Nous pensons que vous avez tout ce qu’il
faut pour lui redonner du revif. C’était un fameux queutard avant son accident...


L’attitude de la jeune femme se modifia sensiblement.
Le côté sordide de la situation venait de s’estomper pour laisser place à une
espèce de pari amusant, défi qu’elle ne pouvait s’empêcher de relever.


Souriante, elle se rapprocha du corps de Cavendish,
dégageant un parfum lourd, capiteux, entêtant, écarta la longue chevelure
blanche comme la neige de l’éclaireur, et entreprit de lui gratouiller la nuque
de ses interminables ongles carminés. .


— Le docteur Solweig va déployer tout son savoir,
murmura-t-elle lascivement. A condition toutefois que nous nous mettions
d’accord sur le prix de la consultation...   


Cav-Hippocrate leva aussitôt cette dernière restriction.
Côté argent, le problème ne se posait pas. Il lui régla d’ailleurs rubis sur
l’ongle ce qu’elle exigeait.


Tandis qu’il la payait, ses yeux noirs accrochèrent
la pierre brillante qui lui ornait l’ombilic.


— Un bien beau caillou que vous portez là, renifla-t-il.
C’est un diamant ?


La fille eut un rire pointu.


— Je voudrais bien, j’aurais plus à me préoccuper
de mon avenir ! Non, c’est une pierre sans valeur mais ça va bien à mon genre
de beauté.


— Vous voulez pas la vendre, des fois?


— Non. C’est un cadeau d’un vieux client, et j’y
tiens. Pendant que mes partenaires s’extasient sur cette pierre, ils ne voient
pas mes défauts.


— Vraiment? Je vous en aurais offert un bon prix...


Comme elle refusait derechef, l’autre n’insista pas.


Dans son coin, Jag ne put s’empêcher de soupirer.
Cavendish ne changerait décidément jamais ! Qu’il « habite » dans son corps ou
dans celui d’un autre, jamais il ne saurait résister à la notion de profit,
aurait toujours l’œil attiré par ce qui brillait.


La question matérielle réglée, il ne restait
plus qu’à passer à l’acte. Ayant rangé le montant de ses honoraires dans sa
bourse, Solweig, sans autre forme de procès, s’affaira à déshabiller son patient.


— On va vous laisser, intervint Jag, on attendra
à l’extérieur.


La jeune femme secoua la tête, faisant voler ses
longues mèches dorées.


— Certainement pas. Vous restez ! Personne ne peut
savoir comment votre copain va réagir et je ne tiens pas à me trouver seule
avec lui au moment où il reprendra pied. N’ayez crainte, vous n’en perdrez pas
la vue.


Puis, s’adressant à Jag, elle rauqua :


— La patronne m’a dit le plus grand bien de toi
; elle ne travaille plus depuis longtemps mais je crois qu’elle ferait une
exception en ce qui te concerne. Je la comprends, remarque ; et s’il t’arrive
le même accident qu’à ton ami, n’hésite surtout pas à venir me consulter.


Le zombie débarrassé de sa veste de peau, de sa chemise,
son pantalon tassé autour de ses bottes, Solweig éprouva la consistance du
membre de son patient, eut une moue.


— On ne peut pas dire qu’il parte au quart de tour,
constata-t-elle, je vais devoir déployer tout mon savoir.


Et, sous le regard exorbité des deux hommes, elle
commença sa thérapie.


Enjambant le corps immobile, elle s’assit à califourchon
sur lui, frotta la cicatrice de son sexe contre la virilité flaccide. Puis,
lorsqu’elle se jugea bien en place, elle agaça le torse de son partenaire de la
pointe de ses seins avant de se jeter en avant, de s’écraser contre son torse
velu.


— Il faut que je lui communique ma chaleur, commenta-t-elle,
il est tout froid.


De la pointe de sa langue, elle entreprit alors
de lui chatouiller le cou, de lui titiller les oreilles, de lui suçoter les
lobes et de lui mordiller les épaules, tandis que d’une main fureteuse elle
prenait, de temps à autre, la mesure de son traitement.


Bien qu’il ne soit pas friand de ce genre de séance,
Jag dut cependant reconnaître que la vue d’un tel spectacle éveillait en lui
des pulsions contre lesquelles il se pensait immunisé.


De l’autre côté de la bête à deux dos,
Cav-Hippocrate semblait véritablement hypnotisé. Pour lui, l’affaire ne
s’arrêtait pas à une simple partie de râpe-chatte, se doublait, selon que l’action
aboutisse ou pas, d’un renoncement total à se retrouver en tant qu’être, ou
bien pouvait préluder quasiment à une nouvelle naissance. L’aspect érotique ne
devait pas lui échapper pour autant mais l’enjeu était trop important pour
qu’il perde son sang-froid.


Un instant, Jag douta de ses sens. Il ne pouvait
se trouver là, assis sous un chapiteau, dans un cinéma porno, à regarder une
magnifique pute décolorée occupée à réveiller l’enveloppe corporelle de
Cavendish. C’était impossible. Il rêvait.


— II... Il bouge ! triompha soudain Solweig.


Prenant les deux autres à témoin, elle se recula
suffisamment pour laisser le passage au membre du zombie qui se dressa tout à
coup comme un missile surgissant de son silo.


Le regard délavé de l’authentique Cavendish s’éclaira
soudain, comme illuminé de l’intérieur. Il lança ses deux bras morts en avant,
les referma sur sa partenaire qu’il tira puissamment à lui comme s’il entendait
se fondre en elle.


Pratique, experte, elle se souleva, s’empala littéralement
sur l’aiguillon de chair et commença à se dandiner afin de parachever son
traitement, gymnastique que le zombie s’efforçait de juguler en affirmant encore
son emprise.


— Il veut faire durer, glapit Cav-Hippocrate,
des sanglots dans la voix. Ne le contrariez pas, je vous donnerai un
supplément.


Un vent de folie soufflait sur la loge. Une aura
de lumière bleutée entourait le couple soudé, projetant sur les visages des
lueurs métalliques.


— Il se réveille, j’avais raison, gloussa la
voix de l’éclaireur. Tout va rentrer dans l’ordre !


A cet instant précis, l’obscurité explosa, immédiatement
remplacée par une splendeur crue tombant d’une rampe circulaire constellée de
centaines d’ampoules alimentées par un groupe électrogène qui ronronnait à
l’extérieur.


Instinctivement, tous les yeux se portèrent hors
des boxes, sur l’espèce de piste en plancher qui avait dû servir à des
générations de danseurs.


Jailli du néant, un groupe d’hommes armés jusqu’aux
dents en occupait le centre.













 


 


 


CHAPITRE III


 


Il s’agissait sans conteste d’une horde de guerriers,
ou plus exactement d’hommes qui vivaient les armes à la main, mercenaires ou
autres rapineurs.


Jag eut beau se fouiller la mémoire, remonter jusqu’aux
souvenirs de sa plus petite enfance, jamais il n’avait seulement aperçu une
image qui lui rappelle une telle clique. Cela tenait principalement à leur dégaine.
Dans ces temps de sauvagerie, chacun s’efforçait d’adopter un look qui frappe
les imaginations, de manière à glacer d’épouvante les éventuels adversaires. Ce
n’était pas une stratégie bien nouvelle mais elle continuait à faire ses
preuves.


Jag qui avait croisé pas mal d’errants de tout poil,
et qui de ce fait restait perméable aux allures outrancières, Jag donc, malgré
sa grande habitude des tenues extravagantes, en demeura confondu.


Les nouveaux venus étaient vêtus de vestes en tissu
bleu, poches pectorales, avec des galons dorés en fer de lance sur les manches,
vareuses qui semblaient taillées trop justes et dont les pans s’ouvraient largement
sur le devant de l’abdomen parce que comprimées à hauteur de la poitrine par des
cartouchières entrecroisées garnies d’une centaine de balles longues comme un
travers de main, astiquées, luisantes comme mille soleils.


Maintenus par de larges ceinturons aux boucles d’argent,
leurs pantalons en étoffe de drap, plus foncés, bouffaient à hauteur des
cuisses pour devenir collants au niveau des genoux avant de disparaître dans des
guêtres cloutées. Leurs pieds étaient chaussés de sandales à semelles épaisses.


Ils portaient sur le flanc, selon, des couteaux aux
manches sertis d’or ou d’argent, des coupe-coupe, des machettes, autant d’armes
blanches dont la plus petite lame mesurait près de soixante-dix centimètres.


Ils avaient tous la peau sombre, des visages émaciés
aux yeux étonnamment vifs. Leurs têtes s’ornaient de curieux chapeaux à l’avant
cassé, relevé, enjolivé de trois étoiles à huit branches, agrémentés d’une
bande de cuir qui descendait jusqu’au milieu du front, et d’une mentonnière constellée
de breloques brillantes qui disparaissait sous un foulard rouge.


Il trimbalaient avec eux un véritable arsenal,
un armement disparate, hétéroclite, fait de vieux fusils Mauser, de carabines
Armalite, de mitraillettes Thompson à chargeurs camembert, de riot-guns, de
Winchester, de simples fusils de chasse juxtaposés ou superposés; ils
disposaient également d’armes de poing passées à la ceinture ou plus simplement
enfermées dans des holsters de hanche ou d’aisselle.


Mais en définitive, ce qui surprenait le plus,
ce n’était pas tant leur apparence, ni leur formidable puissance de frappe,
mais surtout le fait qu’ils se soient matérialisés dans un lieu chaud où on ne
les attendait manifestement pas, et pour cause.


Ils se tenaient en ligne, en demi-cercle, leurs différentes
armes braquées sur les loges.


— Manquait plus que ça ! maugréa Cav-Hippocrate.
Juste au moment où ça commençait à rendre...


Puis s’adressant à la jeune femme toujours empalée
qui avait néanmoins tourné la tête, surprise, il ajouta :


— Bougez pas, surtout; je sais pas trop ce qu’ils
veulent mais c’est l’heure de rompre le contact. Vous les connaissez, ces
malfaisants?


— Jamais vus, renvoya Solweig sans se démonter.
Sûrement des détrousseurs, ou peut-être des marchands de chair fraîche...


Jag, lui, était loin de partager le détachement
de ses compagnons. Un sentiment de malaise s’infiltrait en lui. Ce n’était pas
de la peur car il avait connu des situations autrement préoccupantes, mais une
impression bizarre génératrice d’un inexplicable désarroi.


Sans bouger, de la main, il s’assura de la présence
de son Bowie-Knife à l’intérieur de sa botte droite. C’était bien peu en regard
de la puissance de feu de ses adversaires potentiels, mais c’était toujours
mieux que rien.


Un trio fit soudain son apparition, composé d’un
membre de la horde, de la patronne du chapiteau et d’un troisième personnage
habillé d’un long manteau de cuir noir qui descendait jusqu’au sol. Ce dernier
était nettement plus grand que la moyenne. Il avait le crâne rasé, luisant, et
il cachait son regard derrière des lunettes miroirs qui jetaient des éclairs
tous azimuts.


Parvenu au centre de la piste, le trio s’arrêta
et l’homme aux yeux réfléchissants prit la parole.


— Nous ne voulons de mal à personne, déclara-t-il
d’une voix uniforme. Nous n’en voulons pas à votre argent non plus. Considérez
notre intervention comme un entracte et tout se passera bien.


Puis il s’effaça quelque peu, laissant la place
à la bordelière pour un speech dont la teneur venait certainement d’être
élaborée à l’écart.


— Mesdames, dit-elle en frappant dans ses mains,
si vous voulez bien nous rejoindre...


En réalité, c’était plus un ordre qu’une prière
et ses pensionnaires ne s’y trompèrent pas qui, de la plus jeune à la plus
âgée, quittèrent aussitôt les loges où elles officiaient pour rallier le centre
de la piste où elles étaient attendues.


Craignant un éclat de la part de son compagnon, Jag
prit les devants.


— Laisse-la filer, murmura-t-il en désignant Solweig
qui faisait mine de se relever. Ces types-là ne me disent rien qui vaille et si
on doit se frotter à eux je préfère choisir mon terrain.


Mais l’autre ne manifesta aucune velléité, aucune
marque de mauvaise humeur. Positivement ravi, il regardait le zombie affairé à
se rhabiller. C’était la première fois depuis longtemps qu’il était capable
d’initiative.


Jag s’intéressa alors à ce qui se passait devant
les boxes.


Sans ménagement, mais sans brutalité excessive,
les filles furent mises en ligne, rangées comme pour un défilé. Dans la
manœuvre, quelques mains se firent fureteuses, voire inquisitrices, ce qui
amena des réflexions et des protestations émises dans un langage plutôt fleuri.


Puis, lorsque l’ordonnancement se trouva accompli,
et les filles à peu près calmées par quelques remarques acerbes de leur
patronne, l’homme au manteau de cuir noir se porta à un bout de la file et il
commença à la remonter, s’arrêtant devant chacune, la détaillant comme s’il désirait
l’acheter.


— Tu crois qu’il est venu faire son marché? souffla
la voix de Cavendish.


De la main, Jag lui intima le silence. Un véritable
signal d’alarme lui tintait dans la tête et toute sa peau était soudain devenue
ultra-sensible, à lui faire mal.


Sur la piste, l’homme aux yeux miroirs
poursuivait son manège sans que l’on puisse remarquer chez lui le moindre
trouble, ce qui ne constituait pas un mince exploit si l’on songe que toutes
ces dames avaient été tirées d’un labeur qu’elles effectuaient dans le plus
simple appareil ou dotées de fanfreluches affriolantes qui réhaussaient encore
leur pouvoir de séduction naturelle.


Les membres de la horde avaient eux par contre de
la difficulté à masquer leur désir. Là d’où ils venaient, les femmes, s’il en
existait, devaient certainement manquer de charme. La concupiscence
s’inscrivait sur leurs faces amaigries, faisait flamboyer leurs sombres
regards. Fixant leur proie avec insistance, ils esquissaient des grimaces
qu’ils accompagnaient d’une gestuelle primaire, le tout destiné à faire
comprendre à l’objet de leur convoitise le traitement qu’il lui réservait si, d’aventure,
les circonstances se prêtaient à leur attente.


Aguerries par les vicissitudes de la vie, de
leur enfer quotidien, la plupart d’entre elles demeuraient de marbre, presque
méprisantes, tandis que d’autres, moins cuirassées, ou peut-être plus combatives,
moins fatalistes, répondaient à leurs invites non déguisées par des mimiques
obscènes et des majeurs levés bien haut qui faisaient glousser leurs ardents
soupirants.


Dans ce climat, l’étrange passage en revue devint
rapidement une bouffonnerie, dégénéra en un chahut que la bordelière, consternée,
ne put bientôt plus juguler malgré ses regards courroucés et ses postures
sévères.


Jag éprouvait un malaise grandissant. Les efforts
déployées par la bordelière pour ramener le calme trahissaient un péril latent,
renforçaient le sentiment d’angoisse qui l’étreignait. Une maîtresse femme
comme elle ne semblait pas de nature à se laisser intimider par le premier
venu. Sa nervosité apparente devait avoir ses fondements.


L’homme au crâne rasé parut soudain se rendre compte
du tumulte. Sans se départir de sa froideur, il pivota sur lui-même et laissa
ses yeux miroirs courir sur le rassemblement de gibier de potence qui
l’accompagnait.


Par le jeu des lampes, de la boule de verre qui continuait
de tourner doucement, des rais de lumière venaient se ficher dans les lunettes
réfléchissantes avant de ricocher comme un galet sur une surface fluide, et de
rebondir pour aller éclabousser les visages soudain figés des membres de la
horde.


Le calme revenu, l’homme fit demi-tour et reprit
son curieux défilé dans un silence à couper au couteau.


Les quelques filles qui conservaient encore des velléités
se crispèrent à leur tour, comme contaminées par leurs vis-à-vis brusquement
pétrifiés.


Sous le chapiteau, on aurait entendu une mouche
voler. Jag ne savait pas ce qui se passait dans les autres loges, mais s’il en
jugeait par son entourage immédiat, par Cav-Hippocrate véritablement hypnotisé
par la scène étrange qui se déroulait devant lui, au point d’en négliger le zombie
qui, rhabillé, attendait tranquillement calé dans son fauteuil la suite des
événements, toutes les attentions devaient être concentrées sur la curieuse
cérémonie.


Poursuivant son manège, l’homme arriva bientôt
devant Solweig, s’arrêta. Tirant sa main droite gantée de son interminable
manteau, il eut un mouvement vers elle, avant de suspendre son geste et de
rester campé face à elle, visiblement méditatif.


Le cœur de Jag cabriola dans sa vaste poitrine. Un
long frisson lui parcourut l’échine. Ses nerfs, tendus à se rompre, rendaient
tout son corps douloureux. Il allait se passer quelque chose, il le sentait.
Quelque chose d’important.


L’homme recula d’un pas, s’adressa à la bordelière.


— Elles sont toutes là? demanda-t-il. Il n’en manque
aucune?


— Aucune, répondit la patronne de l’établissement
d’une voix blanche. Tout mon matériel féminin est là, comme vous me l’avez
demandé. Pour ce qui concerne le cheptel masculin...


— Les hommes ne m’intéressent pas ! l’interrompit
l’homme au crâne rasé.


Bien qu’il n’ait pas terminé son inspection,
qu’il lui restât encore un bon tiers de la colonne à passer en revue, l’homme
revint en arrière, s’approcha d’une grande brune aux formes d’autant plus
épanouies qu’elle était enceinte.


— Combien de mois? s’inquiéta-t-il. en désignant
le ventre rebondi.


— Sept ! fit la bordelière. Elle ne pourra bientôt
plus travailler. Du moins traditionnellement...


L’homme se pénétra de l’information, secoua longuement
la tête.


— L’enfant doit être complètement formé, à présent,
estima-t-il. Comment ça se passe ?


Comme la bordelière restait sans voix, il précisa
:


— Il est un peu tard pour un avortement, non ?


— Elle accouchera et nous garderons l’enfant, il
fera partie de la famille.


— Ce n’est plus un bordel, c’est une nursery!


— Les filles vont et viennent, je ne retiens personne,
se défendit la patronne. Un établissement comme le mien ne vaut que par la
diversité de son spectacle et de ses pensionnaires.


Dans sa loge, Jag écoutait avec avidité. Les mœurs
des bordels lui étaient totalement étrangères, comme à la plupart des clients.
On venait en général en consommateur sans se soucier de l’envers du décor.


— C’est pas bientôt fini, cet interrogatoire? gronda
soudain une voix bourrue jailli d’un des boxes voisins. On a payé pour tirer un
coup, pas pour assister à un congrès ! Y’a même pas moyen de voir le film !


La projection se poursuivait en effet mais la débauche
de lumière empêchait de distinguer quoi que ce soit.


Sentant le climat se détériorer, la bordelière leva
les deux mains en signe d’apaisement.


— La séance sera prolongée d’autant et toutes les
consommations seront pour la maison ! annonça-t-elle pour désamorcer la
contestation montante.


Instantanément, l’atmosphère se décrispa. Momentanément,
du moins.


— Qui va la remplacer? reprit l’homme au crâne
rasé en désignant la femme enceinte.


— Celle qui voudra.


— Il va falloir vous dépêcher, il va y avoir un creux.


La patronne secoua la tête en signe de dénégation.


— La plupart d’entre elles sont également enceintes,
mais ça ne se voit pas encore. Mais c’est juste une question de temps. Dans un
mois, leur ventre commencera à s’arrondir. Alors on tirera au sort parmi celles
qui désirent vraiment aller jusqu’au bout de leur grossesse et l’heureuse élue verra
son pourcentage doubler, puis tripler à partir du sixième mois, afin qu’elle
puisse se constituer un pécule. Il faut récompenser les bonnes volontés...


L’homme au crâne rasé demeura un instant pensif;
puis, du menton, il désigna le cheptel entier, l’alignement de femmes qui
comptait bien une vingtaine d’éléments.


— Elles sont toutes pleines, alors ? interrogea-t-il
avec une pointe d’ennui.


La tenancière du claque eut un petit rire de gorge.


— Toutes ou en passe de l’être.


— Vous aussi ?


— Je ne suis plus de la première jeunesse mais sait-on
jamais? La nature a de ces caprices...


Silencieux jusqu’alors, Cav-Hippocrate poussa un
profond soupir.


— C’est la toute dernière fois que je mets les pieds
dans un boxon, chuinta-t-il. Du diable si j’imaginais toutes ces combines
glauques !


— Si tu veux manger de bon cœur, faut toujours
éviter les cuisines, lui renvoya Jag en écho.


Et, alors qu’ils reportaient leur attention sur
la piste, curieux de ce qui se déroulait sous leurs yeux, le zombie se manifesta
tout à coup.


Posant ses deux mains sur la rambarde qui servait
d’accoudoir, l’enveloppe physique de Cavendish chuchota soudain :


— Desamparados Pass... Il faut que j’aille à Desamparados
Pass !


Rendus muets par le saisissement, Jag et Cav-Hippocrate
ne purent que se regarder, bouche ouverte, éberlués.


Simultanément, sur la piste, l’homme au crâne
rasé se recula de quelques pas, fendit le rang de ses séides avant de désigner
la ligne de femmes dénudées.


— Tuez-les toutes! commanda-t-il alors d’une voix
posée. Qu’aucune n’en réchappe surtout !


Ce fut l’enfer.













 


 


 


CHAPITRE IV


 


Dans un premier temps, Jag se demanda s’il n’était
pas victime de ses sens, s’il avait bien entendu.


Il faut dire, à sa décharge, qu’il disposait des
circonstances atténuantes. Le brutal réveil du zombie l’avait quelque peu
déconnecté et il avait de ce fait eu du mal à s’imprégner des paroles lancées
par l’homme au crâne rasé.


En réalité, il les avait parfaitement appréhendées
mais leur signification était à ce point extravagante, et si lourde de
conséquences qu’il préférait douter de ses facultés.


Les faits lui prouvèrent qu’il jouissait bien de
toutes ses perceptions.


Relevant les canons de leurs armes, les membres
de la horde ouvrirent instantanément le feu.


Mâchoires crispées, lèvres retroussées sur des dentures
noircies par la chique ou le mâchage de feuilles au suc euphorisant, les traits
figés en masques sardoniques qui leur conféraient l’allure de terribles démons,
ils pressèrent tous la détente de leurs armes sans hésiter une fraction de seconde,
comme s’ils n’attendaient que ça.


Ecrasé de stupéfaction, pétrifié d’horreur, Jag vit
la grande fille brune encaisser la première une décharge de riot-gun. Sous le
formidable impact, elle fut projetée en arrière, comme crochée par une main
invisible, avant de s’abattre d’une seule pièce sur le dos, la région
abdominale littéralement dévastée, un cratère de l’ampleur d’un ballon de
football en place de ventre.


Prises de court, on l’eût été à moins, ses compagnes
n’eurent pas vraiment le temps de réaliser. La mort arriva sur elles en un
inévitable déluge d’acier, fantastique essaim meurtrier qui les faucha en mugissant,
déchiquetant leurs chairs déjà blêmes, arrachant des articulations, brisant des
os, jetant sur le sol de pauvres marionnettes grises, tristes gisantes à jamais
dépourvues de chaleur qui éveillaient encore l’instant d’avant les sensations
les plus lubriques.


La gorge scellée par l’émotion, Jag ne put en supporter
davantage sans intervenir. Plongeant la main dans sa botte droite, il la
ressortit prolongée de son Bowie Knife.


— Non ! lui hurla alors Cav-Hippocrate. Reviens
! C’est trop tard, de toute façon !


Sourd, Jag sauta par-dessus la rambarde, se reçut
avec souplesse avant de s’élancer vers le sinistre peloton d’exécution.


Emporté par la passion, Jag n’en était pas pour autant
démuni de sens commun. Il savait très bien que son action était loin d’être
raisonnable, qu’elle avait même un caractère désespéré, mais c’était plus fort
que lui, il ne pouvait demeurer immobile et laisser se perpétrer une pareille
saloperie sans payer de sa personne.


Tout en courant vers le massacre, Jag n’en perdait
pas pour autant une vue d’ensemble du drame.


Certaines filles, encore valides malgré de
nombreuses blessures, essayaient pitoyablement de s’enfuir, mais la mort les
rattrapait aussitôt, grêlées de projectiles qui leur sciaient les reins avant de
les précipiter au sol, agonisantes.


Couvrant le vacarme des rafales, les cris des malheureuses,
leurs hurlements, leurs râles même, entraient dans les oreilles comme des pointes
chauffées à blanc, émerisaient la peau, broyaient le cœur.


D’autres femmes marchaient vers leurs bourreaux,
les mains jointes, le visage suppliant, quêtant une pitié que leurs vis-à-vis,
imperméables à toutes formes de sentiment, ne connaissaient pas.


Ivre de bruit et de fureur, Jag arriva sur le premier
tueur au moment où ce dernier, armé d’une Winchester, s’apprêtait à recharger
son magasin vide.


Egalement pétri de réflexes, le tueur pivota in extremis,
évitant la lame qui éventra une musette qu’il portait en bandoulière, et dont
le contenu, un invraisemblable bric-à-brac, se répandit à terre avant de rouler
un peu partout.


Alerté, son voisin immédiat se détourna de la tuerie
et braqua le double mufle de son fusil de chasse sur Jag qui n’eut d’autre
loisir que de plonger au moment où l’autre écrasait les deux détentes à la
fois.


Vrombissant au-dessus de lui, les deux salves s’en
furent ruiner l’une des loges, décapitant net un client malchanceux.


Se croyant attaqués sur un flanc, les autres
membres de la horde, du moins ceux qui possédaient des armes automatiques,
changèrent soudain leur axe de tir pour prendre toute la suite de loges en
enfilade.


En un rien de temps, les boiseries, les
tentures, tout le décorum fut arraché, brisé, haché menu, laminé. Des parois
entières s’abattirent comme des châteaux de cartes.


Au-delà des cloisons éventrées dont certaines ne
tenaient plus que par leur revêtement de velours, la mitraille lacéra la toile
du chapiteau, ouvrant des grandes plages de clarté palpitante, issues
spontanées qui avalèrent les clients les plus pusillanimes.


Allongé sur le plancher, Jag se demandait comment
il allait se sortir du guêpier où il s’était fourré lorsqu’un coup de crosse
lancée à la volée le jeta définitivement au sol.


Sonné mais pas complètement out, conservant malgré
tout quelques lambeaux de lucidité, Jag s’interrogea sur la conduite à adopter
dans l’immédiat. Un tourbillon d’idées contradictoires lui emplissait la tête.
Devait-il se relever et poursuivre le combat ou bien rester étendu là, en
contact étroit avec le plancher rugueux, les yeux mi-clos?


La sagesse lui commanda le second volet de l’alternative.
Ce n’était pas une conduite bien glorieuse mais la situation exigeait un
minimum de discernement. Sa survivance passait par ce pitoyable subterfuge. Et
encore, il n’était pas assuré de ne pas récolter une balle dans la nuque ou
ailleurs, en guise de représailles.


De toute manière, il n’avait pas d’autre choix. Se
relever maintenant correspondait à se suicider purement et simplement. Même si
ces sicaires n’en avaient qu’aux femmes, il s’en trouverait toujours un pour
faire une exception et l’expédier ad patres d’une rafale bien ajustée.


Un violent coup de pied dans les côtes lui arracha
un hoquet de douleur. Paradoxalement, il en éprouva un intense soulagement.
Cela signifiait qu’aucune solution radicale n’était envisagée à son égard. Du
moins il se plaisait à l’espérer !


Une autre série de coups, moins puissants, le conforta
dans ce sens.


Son tourmenteur se désintéressa d’ailleurs bientôt
de lui en tant que victime potentielle pour se rabattre sur son Bowie Knife
qu’il lui arracha de la main.


Jag se laissa délester sans résistance.


Alentour, le silence avait fait place au tumulte
de la fusillade. L’air empestait la cordite et le sang frais. On se serait cru
dans un abattoir.


Leur boucherie accomplie, les membres de la horde
parcouraient l’abominable charnier avec des allures de danseuses étoiles,
hésitant à poser le pied dans le tapis de tripaille encore pulsante qui s’étalait
tous azimuts.


Bientôt, une épouvantable pestilence venue de toute
cette boyauderie éclatée s’abattit sur l’endroit, faisant suffoquer Jag, lui
provoquant de terribles nausées qu’il s’efforça de contenir du mieux qu’il put,
dents serrées, de peur d’attirer l’attention.


Vaine précaution. Personne ne se préoccupait plus
vraiment de lui. La horde entière avait fondu sur l’amoncellement de cadavres
et chacun s’affairait à récupérer tout ce qui avait une valeur marchande, colifichets,
babioles rutilantes, bijoux, dents en or.


Couché sur le plancher, Jag avait une vision toute
particulière de l’humanité.


L’homme au crâne rasé entra soudain dans son horizon.
Ses bottes nanties d’éperons faisaient de curieuses onomatopées en s’arrachant
aux flaques de sang qui s’écoulaient de la tuerie.


D’un claquement de doigts, il désigna un corps que
deux de ses séides, zélés, sortirent du magma pour le tirer jusqu’à lui.


A la longue chevelure blonde, Jag reconnut Solweig.
La jeune femme n’était pas trop abîmée, si l’on songe qu’il lui manquait
seulement une moitié de visage.


Le souffle court, retrouvant du revif, Jag vit l’homme
s’emparer délicatement de la pierre que la jeune femme recelait dans son
ombilic. Puis la posant au creux de sa main gantée, il se mit à l’observer sur
toutes ses facettes, à la grande surprise de Jag qui ne pensait pas que l’homme
eûtune mentalité de charognard.


Le jugement initial de Jag devait être bon car l’autre
jeta la gemme à terre après un bref examen avant de rameuter ses troupes d’une
phrase brève.


Au moment de quitter l’endroit, quelques salves de
chevrotines furent tirées en l’air qui pulvérisèrent bon nombre d’ampoules
ainsi que l’énorme boule qui éclata en milliers de parcelles miroitantes,
ramenant un sinistre manteau d’obscurité.


Anéanti, Jag resta allongé sur le sol. Il
n’était pas blessé, n’avait aucune articulation lésée, mais n’éprouvait plus le
besoin de se relever, de reprendre le fil d’une existence jalonnée de tant de sauvagerie.


La réalité se chargea de le remettre dans le contexte
par le biais des sons.


Il fut d’abord sensible aux battements de son propre
cœur ; puis il distingua le ronflement sourd du générateur qui continuait de
fonctionner à l’extérieur; ensuite, il enregistra une suite de gémissements voluptueux
avant d’entendre son nom répété sur un mode anxieux.


Alors il sentit qu’on le secouait, et il
consentit à émerger.


Se redressant sur un coude, i! découvrit Cav-Hippocrate,
penché sur lui, les traits contractés par l’angoisse.


— Jag ! C’est moi, Cavendish, comment tu te sens?


— Plutôt moche ! grinça-t-il en se relevant complètement
cette fois. Non seulement je n’ai rien pu empêcher mais j’ai dû rester incrusté
au plancher comme une vieille carpette !


L’autre haussa ses frêles épaules.


— Je vois pas bien ce que t’aurais pu faire de plus,
dit-il, c’était une cause perdue d’avance! Heureux encore que tu puisses
toujours faire du vent avec tes narines. J’ai bien cru ta dernière heure
arrivée !


— J’ai senti le vent du boulet, reconnut Jag. Mais
apparemment ils n’en avaient qu’aux femmes...


Sur l’écran, de nouveau visibles, les images défilaient
accompagnées de sons d’ambiance. Une grande fille forte, plutôt bien
charpentée, complètement nue, blanche de peau, des sabots aux pieds, avaient
entrepris de réveiller les ardeurs sexuelles d’un énorme verrat dégoulinant de sanie.


Jag eut du mal à endiguer un haut-le-cœur. N’importe
où qu’il se tourne, sauvagerie et saloperie tenaient le haut du pavé.


— Du diable si j’y comprends quelque chose, lâcha-t-il
en s’attardant sur les reliefs du massacre. Tout semblait parti pour se
dérouler sans violence, je me demande ce qui leur a pris. On ne tire pas comme
ça, sans raison, sur des femmes inoffensives...


Cav-Hippocrate eut un rire de gorge.


— Qu’est-ce qu’on peut attendre de bon d’un ramassis
de pillards? musa-t-il. Qu’ils tuent et qu’ils pillent; eh bien, c’est chose
faite !


— Ils n’étaient pas venus pour ça, murmura Jag,
j’en mettrais ma main au feu. Sinon ils n’auraient pas laissé traîner. Sans
compter que côté butin, ils n’ont pas fait une très bonne affaire; la plupart
des bijoux de ces filles ne valaient pas un maravédis. Si tu veux mon avis, ils
ont profité des circonstances mais l’appât du gain n’est pas leur motivation
première. Il leur aurait été facile de se faire remettre la cassette de la
bordelière et même de détrousser les clients. Personne n’aurait bougé et la
recette aurait été mille fois plus intéressante, tu peux me croire.


Une moue déforma le visage de Cav-Hippocrate, le
rendit presque agréable.


— Y’a du vrai dans ce que tu dis, reconnut-il, mais
faut pas demander à ces coupe-jarrets d’agir avec trop de cohérence ; bon
nombre d’entre eux sont incapables de mûrir le moindre projet.


Jag secoua la tête, faisant voler ses cheveux
mi-longs.


— Le type qui les menait savait où il allait, estima-t-il.
S’il a ordonné cette boucherie, c’est qu’il avait ses motifs.


— En admettant, ça nous concerne en quoi? On
s’est trouvés, toi et moi, au mauvais endroit, au mauvais moment ; remarque
bien que c’est pas la première fois que ça nous arrive...


Jag ne put que conserver le silence. Son compagnon
parlait d’or. Il était vrai que dans cette nouvelle dimension sauvage, le
malheur et la désolation avaient souvent croisé leur chemin. Les exemples
abondaient. Là, ils faisaient tout juste figure de simples témoins alors que
plusieurs fois, par le passé, ils avaient été au cœur de l’intrigue, payant de
leur personne, se retrouvant seuls, incroyables rescapés d’un féroce
engagement, encerclés de gisants anonymes mais aussi de frères de combat, de
femmes et d’enfants également figés par le trépas.


— N’empêche, finit-il par murmurer, je ne m’y habituerai
jamais.


Sur l’écran de drap rapiécé, la fille manuélisait
le porc, provoquant une érection qui découvrait un stupéfiant sexe spiralé,
véritable tire-bouchon de chair.


Cav-Hippocrate eut un raclement de gorge.


— Rien n’a changé, rien ne change jamais, soupira-t-il.
Ceux d’avant étaient aussi cruels, aussi décadents que nous. Comment
pourrait-il en être autrement, d’ailleurs? L’homme n’est pas bon de nature et
pas vraiment altruiste.


Le regard de Jag accrocha soudain la gemme que
l’homme au crâne rasé avait jetée après l’avoir longuement observée. Il la ramassa
machinalement, la montra à son compagnon.


— Ils n’en ont même pas voulu, ricana-t-il, alors
que toi tu étais prêt à l’acheter ! La fille t’avait fait perdre ton bon sens !


L’autre haussa les épaules.


— Il m’en faut plus, gouailla-t-il. Entre une femme
bien tournée et une pépite si petite soit-elle, c’est toujours la seconde qui
aura ma préférence !


— Pourquoi ils l’ont laissée, alors qu’ils ont tout
pris, même la bimbeloterie?


Les petits yeux d’encre de son compagnon s’allumèrent.
Il se rapprocha vivement, s’empara de la pierre, eut un hoquet.


— Par le Maufait, ruchonna-t-il, c’est plus le même
caillou ! Il a perdu toute sa brillance !


— C’est peut-être à cause de l’obscurité ?


— Non, ça n’a rien à voir, il resterait
lumineux, même dans le noir. Regarde : on dirait un bout de charbon !


Jag dut admettre que son compagnon avait raison.
La gemme avait perdu tout son éclat, toute sa vivacité, elle ressemblait pour
le présent à un vulgaire morceau de lignite.


— Qu’est-ce qui s’est passé, qu’est-ce qui lui a
fait perdre sa transparence ? demanda-t-il.


L’autre eut une moue.


— Son support, lâcha-t-il après un moment de réflexion.
C’est peut-être ça...


Comme Jag le fixait, interdit, il expliqua :


— Y’a des pierres qui s’accommodent mal de leur
environnement une fois tirée de leur berceau, et qui finissent par décliner, à
s’éteindre comme un organisme délabré. Là on peut penser que la pierre se
trouvait bien dans son écrin de chair et qu’elle est morte en même temps que la
fille. Par osmose en quelque sorte. Il faut dire que cette... Solweig était une
véritable nature; elle a quand même réussi à réveiller mon corps au cas où tu l’aurais
oublié !


Cette dernière précision replongea Jag dans le bain.
Il se secoua. La réalité avait plusieurs niveaux. Il y avait ce massacre, qu’il
n’avait su empêcher, et puis un autre courant, celui du quotidien, dans lequel il
fallait se retremper. Il lui revint alors en mémoire l’étonnante résurrection de
l’enveloppe physique de Cavendish.


— Où est-il? s’inquiéta-t-il en regardant rapidement
alentour.


— Dans notre loge, où veux-tu qu’il soit?


Jag eut une grimace dubitative. Son compagnon était
optimiste. En fait de loges, il ne restait plus rien, sur toute la demi-circonférence
du chapiteau, qu’un amas de planches déchiquetées par le feu d’enfer déclenché
par la horde.


— Tu vois à quoi ça mène, tes excentricités, grogna
Cav-Hippocrate. Y’a plus rien qui tient debout !


Une tornade n’aurait pas fait plus de dégâts.
Jag sentit son cœur se serrer. Au-delà du décor, il y avait le matériel humain.
Il semblait impossible que quiconque ait pu survivre à un tel déchaînement. Et
il était responsable de cet autre massacre.


— Il y a des victimes? s’entendit-il demander sans
en avoir conscience.


— Une seule, d’après ce que j’ai pu voir. Une espèce
de crétin que le spectacle fascinait, un adepte de la mort en direct,
certainement. Il se tenait debout pour rien perdre du spectacle. Une salve lui
a pulvérisé la tête. Il a pas volé son sort, si tu veux mon avis. Quand on se
balade sous l’orage, y’a toujours un risque d’attirer la foudre !


Sur cette singulière oraison funèbre, les deux hommes
se rapprochèrent des ruines de leur box. Alentour, les rescapés de cette
sinistre séance s’extirpaient tant bien que mal des décombres et filaient sans
même se retourner, trop heureux de s’en tirer à si bon compte.


— Ceux-là sont pas près de remettre les pieds dans
un bordel, tu peux être sûr, gloussa Cav-Hippocrate ravi.


Avisé, le zombie s’était réfugié sous son
fauteuil. Roulé en boule, ramassé sur lui-même comme un gros fœtus, les bras
enroulés autour des jambes, il ressemblait à une statue couchée par une tempête.


L’arrivée des deux hommes ne lui arracha pas le plus
petit tressaillement. Ses yeux, grands ouverts semblaient fixer un monde qui
n’appartenait qu’à lui.


— C’est pas possible ! couina Cav-Hippocrate, anéanti
par une telle vision. Il allait bien il y a encore une poignée de minutes ! Il
avait retrouvé du réflexe, de l’instinct. C’est lui qui s’est jeté sous son
fauteuil quand ça a commencé à canarder ! Et même avant, il s’était rhabillé
tout seul, tu l’as vu comme moi ! Il a parlé, aussi !


— C’est peut-être la peur qui l’a traumatisé, avança
Jag. Laisse-lui le temps de récupérer.


— Mon corps n’a jamais eu peur de rien ! se récria
l’autre. Et surtout pas d’une poignée de voleurs de poules !


— Du temps où tu habitais à l’intérieur, le tempéra
Jag. Un corps sans âme perd fatalement une partie de son caractère.


Nullement convaincu, Cav-Hippocrate allait se lancer
dans une véhémente tirade émaillée d’arguments imparables lorsque les mots
s’étranglèrent dans sa gorge.


— II... Il revient... Il reprend conscience! gargouilla-t-il.


A leurs pieds, effectivement, le zombie fut soudain
pris de tremblements, comme s’il se trouvait sur un tapis vibrateur.


Puis son visage et ses mains devinrent lumineux tandis
que les contours de son corps se frangeaient d’une étrange clarté rougeâtre.


Ses yeux, comme éclairés de l’intérieur, diffusèrent
tout à coup deux faisceaux de lumière bleu acier.


Un panache de fumée jaune s’évacua de sa bouche
lorsqu’il l’ouvrit :


— Desamparados Pass, exhala-t-il soudain dans un
souffle.


Ces deux mots durent lui coûter car un terrible masque
de douleur crispa ses traits tandis qu’il les prononçait.


Puis une série de minuscules éclairs entourèrent
subitement le zombie, dans un crépitement infernal qui fit reculer les deux
hommes. Le spectacle était proprement ahurissant et il aurait été impossible de
préciser si les éclairs, surgis de nulle part, se précipitaient sur le corps,
ou bien s’ils s’en échappaient.


Puis le corps se mit à tressauter, comme manipulé
par une énorme main invisible, et ensuite à rebondir comme un ballon.


Il y eut alors un violent coup de vent, ou
plutôt une forte aspiration qui fit frissonner les deux hommes.


Et le corps de Cavendish se dématérialisa.













 


 


 


CHAPITRE V


 


Les deux hommes restèrent pétrifiés de saisissement.


Ils demeurèrent ainsi, bras ballants, les yeux exorbités
une bonne minute avant d’oser bouger, s’entre-regarder, englués dans un silence
sépulcral.


L’air ambiant empestait le soufre et l’ozone. Le
mélange, âcre, désagréable, prenait à la gorge, irritait les muqueuses. Ils
commencèrent par tousser, puis à se frotter les yeux.


— C’est pas possible, je rêve, se lamenta Cav-Hippocrate
entre deux quintes de toux, dis-moi que je rêve !


De son côté, Jag n’en revenait pas. Une idée lui
vint, soufflée par le démon, qu’il exprima sans vraiment se rendre compte.


— C’est toi, chuinta-t-il. Comment t’as fait? Où
tu l’as mis ?


L’autre le fixa, éberlué, pas bien sûr d’avoir compris.


— Tu voudrais pas émettre en clair...


Le regard de Jag sauta à plusieurs reprises du visage
buté de son compagnon à l’emplacement occupé par le zombie l’instant d’avant et
il mesura l’énormité de ses interrogations.


— Je pensais que tu y étais pour quelque chose, expliqua-t-il
en désignant le vide devant eux. Tu avais l’air tellement déçu...


— Tu me prends pour Merlin l’Enchanteur ou quoi
?


— Il y a des choses qui nous dépassent, c’est pas
à toi que je l’apprendrais, dit Jag. J’ai cru un moment que saisi par l’émotion
tu avais récupéré à ton insu le don de télékinésie et que tu l’avais employé
sans t’en rendre compte, sans le juguler surtout...


— Ben voyons, renifla l’autre. Si t’as d’autres idées
aussi fumeuses, te gêne pas surtout, épuise le filon !


Jag écarta les bras.


— Mets-toi à ma place.


— La mienne me suffit, vociféra Cav-Hippocrate,
merci bien! Tes manigances m’on enfilé dans un corps qu’est pas le mien, où je
me sens aussi à l’aise qu’un pied-bot dans un chausson de danse mais je préfère
y rester plutôt que de rentrer dans l’enveloppe d’un balourd à la tête pleine
de vent !


— D’accord, rompit Jag, j’ai dit n’importe quoi mais
avoue que j’ai des excuses, non? Tu as vu comme moi ce qui est arrivé, comment
ton corps a disparu dans ce mélange de couleurs et tous ces éclairs.


— Disparu, disparu, c’est vite dit, fit Cav-Hippocrate
en s’accroupissant soudain et en lançant une main hésitante devant lui, sous le
fauteuil.


Et comme Jag le fixait, sourcils arqués, il
lâcha :


— Je m’assure qu’on n’est pas victimes d’une hallucination
collective...


Mais il eut beau fouiller partout, ce qui ne lui
apparaissait plus à l’œil ne parla pas plus à ses doigts.


— Rien, constata-t-il en se relevant bientôt. Il
a vraiment disparu !


— Il peut pas être loin, jugea Jag en laissant
ses yeux dériver sur le décor alentour..


— Il devrait être là, et il n’y est pas ! s’enflamma
son compagnon. Alors je vois pas comment tu peux dire qu’il doit être tout près
!


— Je disais ça comme ça, parce que c’est ce qui me
semble le plus logique.


L’autre fit un bond.


— Quelle logique? hurla-t-il. Plus rien n’a de sens
! Je me fais pomper ma personnalité par une bestiole bouffeuse de conscience,
suite à ton intervention je me retrouve coincé dans le corps d’une espèce de primate
aussi intelligent qu’un légume, mon véritable corps que je conservais précieusement
en attendant de le réintégrer se volatilise à mon nez et à ma barbe, et tu
viens me parler de logique !


— Tu devrais te calmer, conseilla Jag, c’est pas
en te chauffant inutilement la bile que tu te sortiras de ce mauvais pas. Il y
a fatalement une explication.


Ce disant, il bouscula l’enchevêtrement de planches,
de lambris qui recouvrait le fauteuil, repoussa l’ensemble de manière à faire
place nette. Ensuite, à la faible lueur des quelques ampoules qui restaient, il
chercha sur le plancher les traces d’une trappe escamotable, d’une issue secrète.


Penché au-dessus de lui, le souffle court, Cav-Hippocrate
suivait son manège avec attention, se réfugiant dans un ultime espoir.


Son attente, déraisonnable, trouva rapidement son
terme lorsque Jag se releva, maussade, ayant visiblement fait chou blanc. Du
coup, et bien qu’au tréfonds de lui-même il ne se soit jamais bercé d’illusions,
l’humeur déjà massacrante de Cav-Hippocrate déboucha sur l’explosion d’un torrent
de fiel.


— T’as rien trouvé, aboya-t-il. Qu’est-ce que tu
croyais donc ? Tu cherchais quoi au juste : l’entrée d’une station de métro,
l’amorce d’un escalier qui mène jusqu’aux antipodes ?


Comprenant la brutale déconvenue de son compagnon,
et peu désireux dans la conjoncture pénible d’entamer une polémique stérile,
Jag ignora délibérément l’assaut pour une action plus constructive.


Plantant là son invectiveur, le laissant
dardillonner à son gré, il entreprit une visite systématique de l’ancien alignement
de loges, ou du moins du bric-à-brac qui demeurait. Pour ce faire, il ne s’embarrassa
pas de tactique, s’enfonça directement dans le démantèlement, la dislocation,
sans se préoccuper des lardis de clous, mâchoires des décombres, qui tentaient
de le happer, de le retenir en frangeant l’étoffe de ses vêtements et en lui
étrillant le derme, des échardes monstrueuses, traîtresses, qui lui
éfaufilaient la couenne en sinistres copeaux de peau sanguinolente avant de se
planter dans ses muscles, banderilles insolentes qui ne stoppèrent cependant
pas son avance.


Buté, comme insensible, progressant le plus souvent
de côté, semblable à l’étrave d’un brise-glace, il se jetait en avant,
soulevant l’océan de décombres, le repoussant, créant des contre-courants, un
ressac qui remuait toute l’étendue ruiniforme, modifiant sans cesse son aspect,
entraînant des effondrements en série, soulevant des nuages de poussière.


Devant un tel spectacle, la hargne de Cav-Hippocrate
fondit comme neige au soleil. Il ne put que rester immobile, muet, bras
ballants, à contempler le bulldozer de chair et de sang qui ravinait l’effondrement.


Une fois sa quête terminée, Jag émergea du délabrement
en offrant l’aspect d’un gueux taquiné par une meute de chiens enragés.


— J’ai connu des épouvantails mieux affublés que
toi, renifla Cav-Hippocrate. On peut savoir à quoi tu joues ?


— Je voulais être sûr que ton... enveloppe traînait
pas là-dessous, répondit Jag en s’ébrouant. Il y avait peu de chance mais il
fallait que je m’en persuade.


Puis, sur ce, il remonta l’abattis sur toute sa longueur,
marcha jusqu’à l’entrée d’une espèce de tunnel, manchon entoilé sous-tendu par
une voussure d’arceaux métalliques, qui reliait le chapiteau proprement dit à
une caravane aménagée dans laquelle la bordelière avait élu domicile.


L’endroit était judicieusement conçu, agrémenté
de différents placards dont les portes, ouvertes, pouvaient se rejoindre de
manière à former des cloisons, permettant ainsi de s’isoler le cas échéant.


Avec méthode, Jag s’appliqua à ouvrir toutes les
portes, à inspecter tous les recoins, Cav-Hippocrate dans son sillage.


— Et là, tu fais quoi ? s’inquiéta ce dernier.


— Je continue à chercher, renvoya Jag.


— Ici ? s’effara l’autre. Mais il a disparu sous
le chapiteau !


Jag eut un haussement d’épaules.


— Je sais bien mais je ne veux rien négliger. Je
ne quitterai pas ce coin sans avoir tout passé au peigne fin.


Comme Jag s’acharnait sur les tiroirs récalcitrants
d’une commode, il s’attira une réflexion acerbe marquée au coin du bon sens :


— Y’a peu de chances qu’il soit là-dedans, si tu
veux mon avis !


Jag lui jeta un regard au vitriol.


— Il y avait tout aussi peu de chances qu’il se volatilise
devant nos yeux et c’est pourtant arrivé, gronda-t-il. De toute manière je ne
recherche pas que ton corps, j’essaie de trouver des indices...


— Des indices ? Quels indices ?


Jag gonfla les joues.


— Je ne sais si tu t’en es bien rendu compte, mais
il se passe des trucs pas très clairs par ici. Une horde d’hommes de sac et de
corde abat toute une colonie de femmes sans raisons apparentes, ton corps
disparaît sans laisser de traces, bref c’est pas un endroit de tout repos.


— Un lieu maudit ! entérina Cav-Hippocrate.


— Alors comme on ne dispose d’aucune donnée, je
tente de me faire une idée, de comprendre comment on en est arrivé là.


Malmené, un tiroir s’ouvrit soudain. Manié sans précautions,
il gicla littéralement hors du meuble, répandant son contenu sur le sol
recouvert de tapis à poils longs. Il s’agissait principalement de monnaies d’or
et de bijoux.


Les yeux noirs de Cav-Hippocrate se mirent à flamboyer.


— Elle était pas à la rue ! siffla-t-il en se baissant
et en ramassant une bague manifestement masculine, un pavé d’or fait de deux
serpents entrelacés dont les têtes étaient piquées de rubis.


N’ayant jamais attaché d’importance aux richesses
de ce monde, ne tenant pas à se créer de besoins, à aliéner le seul bien qu’il
possédait, la liberté, Jag poursuivit sa quête sans rien découvrir qui vaille
la peine, du moins qui attise sa curiosité. Tout ici respirait la convention et
rien ne venait donner un début d’explication aux faits extravagants dont ils
avaient été témoins.


Bousculant son compagnon qui continuait d’inventorier
le trésor de guerre — en dentelles — de la bordelière, Jag s’en revint dans le
côté cuisine de la caravane. Là, il jeta un rapide coup d’œil sous l’évier
encombré de vaisselle sale sans rien rencontrer d’autre que la panoplie
habituelle de la parfaite femme de ménage, soit un seau, des brosses et une
vieille serpillière effilochée taillée dans un coupon de rapatelle. Autrement
dit le néant intégral.


Dépité, il s’apprêtait à quitter l’endroit lorsqu’un
zonzonnement attira son attention. Il se rendit compte alors qu’il avait
complètement ignoré une armoire frigo qui se tenait dans un recoin, à hauteur
d’homme.


S’en rapprochant machinalement, il tira sur la longue
poignée chromée qui commandait la fermeture de la porte.


Alors le battant s’ouvrit à la volée, lui
télescopa le front, tandis qu’une masse sombre fondait sur lui, le
déséquilibrant à demi.


Simultanément surpris et quelque peu sonné par le
coup, Jag recouvra cependant instantanément esprit et instinct.


Comprenant qu’il ne pouvait conserver son assise,
il se laissa aller en arrière tout en ceinturant l’assaillant tandis que, d’un
violent coup de reins, il s’appliquait à pivoter sur lui-même de manière à se
retrouver en position dominante une fois au sol.


Ecrasant son adversaire sous lui, Jag
s’apprêtait à rendre coup pour coup lorsqu’il se rendit compte qu’il luttait
contre la dépouille glacée et déjà raide d’un chien.


Il s’agissait de Jupiter, le doberman de la bordelière.


Ses yeux avaient perdu leur lumière diabolique. Il
avait la gueule ouverte. Une longue langue bleue, presque noire pendait entre
ses crocs éburnéens.


Comme Jag le repoussait, Cav-Hippocrate intervint,
il avait momentanément abandonné l’inventaire des richesses de la maîtresse des
céans pour venir aux nouvelles. Jag nota au passage qu’il avait ramassé un coutelas
dans l’évier débordant de vaisselle sale.


— D’où il sort, celui-là? demanda-t-il en désignant
l’animal dont le pelage, couvert d’une mince pellicule de givre, commençait à
fumer.


— Du frigo, répondit Jag en se relevant.


— Drôle de niche! Il est mort? C’est toi qui l’as...


Jag secoua la tête en signe de dénégation.


— Des types de la horde, sûrement. Ils l’ont étranglé
avant de le mettre au frais. Je comprends à présent la docilité de la patronne
du cinéma cochon : elle comptait tellement sur son chien pour la défendre.


— Pourquoi ils l’ont mis dans le frigo ?


— Comme ça. Pour choquer, certainement. Pour
frapper les imaginations.


Comme l’autre ne disait rien, il poursuivit :


— On en a assez vu comme ça, on s’en va !


— Où ça? T’as trouvé quelque chose? Une piste ?


— Rien !


— Bah alors ; où tu veux qu’on aille ?


— A Desamparados Pass !













 


 


 


CHAPITRE VI


 


Le front bas de Cav-Hippocrate se barra d’une échelle
de rides.


— Où ça ? grimaça-t-il.


— A Desamparados Pass, répéta Jag en dévalant la
volée de marches qui séparait la caravane de la terre ferme.


— Et où c’est ça ?


— C’est là que ton corps voulait se rendre, tu
as entendu comme moi; il n’avait que ce nom-là à la bouche. Tu prends racine,
ou quoi ?


L’autre eut un regard en arrière.


— On peut pas laisser tous ces bijoux comme ça,
à la portée du premier venu, gargouilla-t-il.


— Je ne te savais pas si soucieux des biens d’autrui
! A moins qu’il s’agisse d’autre chose de moins reluisant...


— En admettant que je me serve, ça ne nuira à personne.
C’est de l’argent trouvé par terre, quasiment.


— Ce n’est pas à nous et de toute façon je ne tiens
pas à profiter d’un magot gagné dans des conditions douteuses. J’aurais l’impression
de maquereauter.


— Tu crois pas que tu pousses le bouchon un peu
loin ?


— Le pain de fesses ne sera jamais à mon menu.
C’est du fric de négrier.


— Faut pas exagérer! Ces filles avaient l’air parfaitement
heureuses de pratiquer ce boulot. Elles faisaient ce qu’elles voulaient, t’as
vu comme moi; elles pouvaient même refuser les clients qui les inspiraient pas
!


Jag eut un haussement d’épaules.


— Pour les plus jeunes, oui ; et encore ! C’est une
tactique de vente, une manière de présenter les choses pour faire monter les
prix. Crois-moi, ces filles n’avaient pas vraiment le choix. D’ailleurs, dans
ce monde de merde, les femmes n’ont pas trente-six solutions pour subsister,
c’est à peu près la seule voie qui leur reste...


Un silence s’installa que Cav-Hippocrate rompit bientôt
en revenant à la charge, pareil à un gosse turbulent.


— Juste un petit prélèvement, insista-t-il.


--- Rien ! trancha Jag. Arrive, maintenant !


— Pour la route, gémit l’autre. On aura sûrement
pas mal de frais...


Jag secoua la tête, inflexible.


— On se débrouillera; on l’a toujours fait. Ferme
la porte et donne-moi la clé !


La mort dans l’âme, Cav-Hippocrate s’exécuta.


— Ça ne nous aurait pas porté bonheur, argumenta
Jag tandis qu’ils enfilaient le tunnel.


— Je ne vois pas le mal qu’il y a à ramasser ce qui
ne servira plus !


— Cet or nous aurait compliqué la vie, contrairement
à ce que tu penses; il aurait fallu le transporter, le surveiller, songer aussi
à le protéger. On aura suffisamment à faire, inutile de se créer des soucis supplémentaires.


— La vue de l’or délie les langues, simplifie
les rapports !


— Elle éveille également les bas instincts !


Ils pénétrèrent bientôt de nouveau sous le chapiteau.
Des projecteurs avaient été allumés, jetant sur la tuerie un éclairage cru qui
uniformisait le massacre, en faisant un spectacle à la fois baroque et sinistre.


Autour des gisantes un groupe d’hommes atterrés
faisaient le cercle. A leur mise, à leur maquillage, il n’était pas difficile
de deviner qu’ils représentaient l’élément masculin du cheptel de la maison. Il
y avait là de quoi satisfaire tous les goûts. La palette était aussi large que
chez les femmes.


— Il y a toujours des survivants, murmura Jag. Le
trésor de guerre leur revient de droit.


— Tu parles, renifla Cav-Hippocrate, buté. Ils prennent
bien garde d’arriver après la bagarre !


En se rapprochant, Jag constata que la plupart d’entre
eux pleuraient sans retenue. Leurs épaules affaissées témoignaient de leur
douleur.


— Tu ne t’es guère manifesté non plus pendant le
carnage, railla Jag.


— C’est vrai, reconnut l’autre, mais je n’ai
plus les mêmes facultés que par le passé. J’ai toujours l’esprit d’un
quinquercion [ii]
mais suffit pas d’avoir le dynamisme, le potentiel, faut avoir aussi les moyens
de sa politique...


Ce disant, il agita ses bras fluets, tenta de bomber
sa maigre poitrine, fut pris d’une quinte de toux.


— En général, on se sent pas vieillir, fit-il lorsqu’il
eut recouvré son souffle. Tout se fait insensiblement, on décline en douceur,
sans bien mesurer sa déchéance. Eh bien, pour moi, c’est tout le contraire :
c’est pratiquement comme si j’étais atteint de paralysie ! Du jour au lendemain
je me suis retrouvé infirme, incapable de courir dix mètres sans cracher mes
poumons, de soulever seulement le poids de mon corps et de pisser plus loin que
la longueur de mes deux bras mis bout à bout !


— Une carcasse, ça se travaille, le contra Jag. Rien
n’est immuable.


L’autre eut un gloussement.


— Une enclume courra jamais le marathon, hoqueta-t-il.
Si encore j’avais le physique à provoquer des langueurs, je m’accommoderais,
j’essaierais de me dépasser, mais là, avoue... Toi-même tu t’empresses de
détourner le regard quand tes yeux se posent sur moi !


— J’ai du mal à m’habituer, reconnut Jag.


— Qu’est-ce que tu dirais à ma place? Et  quand
je pense qu’en plus t’as le cœur de me refuser quelques menues compensations...


— Ces bijoux nous auraient pourri la vie.


— Parle pour toi !


— Il aurait fallu les trimbaler et je te
rappelle que tes jambes te soutiennent à peine.


— On a des chevaux, au cas où tu l’aurais oublié.


Jag hocha longuement la tête.


— Je suis pas sûr que ce soit suffisant pour
nous mener là où on veut aller, fit Jag, sombre, en se remémorant la manière
dont l’enveloppe de Cavendish s’était volatilisée.


Comme Jag se dirigeait vers le cercle masculin, Cav-Hippocrate
prit le prétexte d’aller récupérer leurs armes afin de se dispenser d’un
spectacle qui lui aurait fendu le cœur : Jag se séparant de la clé de la
Caverne d’Ali Baba.


Les rescapés du massacre, traumatisés, commençaient
néanmoins à s’organiser.


Dans un premier temps, certains, les plus courageux,
s’affairaient à démêler les membres entrelacés des victimes, à rendre leur
identité à chaque gisante.


Maîtrisant difficilement les hoquets qui leur soulevaient
le cœur et leur essoraient l’estomac, des nains, des gitons parés de dentelles
tiraient les dépouilles à l’écart du charnier, maculant le plancher de traces
sanguinolentes.


Avisant un type vêtu d’une vieille combinaison verte
bardée de poches et de fermetures à glissière qui tournait en rond en se
mangeant la lèvre inférieure, Jag se dirigea droit sur lui.


L’apercevant, l’autre interrompit net sa ronde, se
planta devant lui.


— Qu’est-ce qu’on va faire ? Qu’est-ce qu’on va devenir?
demanda-t-il alors d’une voix blanche. On est tout seuls, à présent. Sans
Madame, on n’est plus rien !


Surpris, car la stature du bonhomme, son apparence
laissait entrevoir une personnalité au caractère mieux trempé, Jag demeura un
instant sans réactions avant de tendre la clé de la caravane à son interlocuteur.


— Vous trouverez là-bas de quoi voir venir,
dit-il.


— Sans Madame, plus rien ne sera jamais pareil...


— Vous pourrez toujours reprendre l’affaire, proposa
Jag, conciliant. A vous tous, ça devrait être possible. Il suffit de vous
réorganiser.


— Sans Madame, ça ne marchera pas... Plus rien
ne marchera...


— Alors il ne vous reste plus qu’à partager et à
vous séparer, fit Jag en réprimant tant bien que mal le sentiment d’irritation
que son interlocuteur commençait à lui inspirer.


Puis, pressé soudain de quitter cet endroit qui lui
brûlait les pieds, il se montra incisif, lança :


— Ce massacre, vous auriez peut-être pu l’empêcher,
non ?


— Croyez pas ça, renvoya l’autre sans même se formaliser.
On n’est pas préparés pour...


Désignant le chapiteau du menton, il précisa :


— Un endroit comme celui-ci jouit d’ordinaire de
l’immunité: Un bordel, c’est un terrain neutre par excellence, un havre de
paix, une terre d’élection. Y’a bien de temps en temps des accrocs avec des
mécontents, des mauvais payeurs ou des sacs à vin, mais ça ne dépasse jamais
l’incident.


— Ces types avec ces chapeaux étoilés, vous les connaissiez
?


L’autre secoua la tête.


— On ne les a jamais tant vus.


— Et leur chef ?


— Pas plus. C’est sûrement une bande qui vient de
loin, de l’intérieur de la sylve. D’anciens paysans ou leur progéniture
reconvertis dans le brigandage. En général, ils ne viennent pas jusqu’ici,
jamais en groupe en tout cas. Ils s’en prennent habituellement aux orpailleurs,
aux chercheurs de pierres précieuses, aux ramasseurs d’orchidées. Jamais aux
bordels !


— Ils cherchaient quoi, d’après vous? Pourquoi
ils n’ont tué que les femmes ?


L’interlocuteur de Jag eut une moue d’incompréhension.


— Alors ça ? C’est proprement inexplicable. Ça ne
tient pas debout. Moi-même je le croirais pas si j’avais pas toutes ces
mortes-là, sous les yeux. Et Madame, ils ont même tué Madame... C’était un peu
notre mère à tous... C’est comme si on se retrouvait orphelins.


Comprenant qu’il ne tirerait rien de son vis-à-vis,
Jag s’apprêtait à décrocher quand une ultime question s’imposa à lui.


— Desamparados Pass, ça vous dit quelque chose ?
interrogea-t-il.


Au regard que l’autre lui jeta, il était clair
que non.


— Jamais entendu parler de cet endroit-là, assura-t-il.
Vous êtes sûr que c’est dans le coin?


— Je ne suis plus sûr de rien, renvoya Jag en s’éloignant
vers la sortie. Bonne chance !


Rejeté aux oubliettes par le drame qui venait de
frapper le petit monde du voyage, le projecteur continuait de dérouler ses
images du passé.


Sur l’écran surexposé, on voyait néanmoins une fille
déguisée en bonne sœur s’introduire dans le vagin un godemichet en forme de
crucifix.


 


 


 


 


 


CHAPITRE VII


 


Dehors, le jour déclinait doucement. On était loin
du crépuscule mais le soleil, à demi enfoncé dans l’océan de verdure quasi
impénétrable qui bordait Guyanoja, ne dispensait plus qu’une lumière blafarde.


Cav-Hippocrate attendait près des chevaux. Assis
sur un billot de bois, il grillait tranquillement un médianitos, le regard rivé
sur la portion de terre située entre ses jambes.


Il faut dire que le spectacle alentour n’avait
rien de bien passionnant. Une maigre population allait et venait au gré de son
rythme de vie, des gosses braillards jouaient à la petite guerre, des chiens errants erraient, imités pardes groupes de cochons sauvages qui butaient le sol de leurs groins cornés à la
recherché d’une nourriture connue d’eux seuls.


— On ne peut pas dire que ce soit l’effervescence,
remarqua Jag en observant les environs. Je m’attendais à un peu plus de
curiosité.


L’autre haussa ses frêles épaules.


— Les gens ont pris l’habitude de se tenir à l’écart
des fusillades, renvoya-t-il, maussade. Je vois pas pourquoi tu t’étonnes. Se
mêler de ses affaires, c’est le meilleur moyen de durer.


— Les enfants sont en général plus spontanés...


— Ils étaient là, ils ont détalé en m’apercevant
!


Jag réprima un soupir. Son compagnon était de nouveau
mal poilé. Sujet à de fréquentes sautes d’humeur, il avait tendance ces
derniers temps à sombrer dans la déprime pour la moindre contrariété. Le mieux
consistait alors à le laisser broyer du noir sans tenter surtout de le
raisonner ; cela ne faisait qu’alimenter son spleen et il se lançait alors dans
d’interminables monologues dégoulinant de rancœur.


— Ça y’est, t’as fait ta b.a. de la journée, t’as
la conscience sereine ? grinça-t-il sans même lever les yeux vers Jag.


— Personne ne comprend ce qui s’est passé, éluda
ce dernier, pas décidé à suivre son interlocuteur sur un terrain mouvant. Les
filles de cet établissement n’ont jamais eu de problèmes ; rien qui explique en
tout cas une action punitive comme celle-là. Et l’intérêt n’est pas le moteur
de l’affaire, sinon le magot de la bordelière aurait été raflé en premier lieu...
En fait, au départ, c’était juste une manœuvre d’intimidation, la mort du chien
est là pour en témoigner. C’est après que ça a dégénéré... Cette bande n’était
pas venue pour tuer, j’en suis convaincu.


— Quand t’auras fini de branler les mouches !


— On nage en plein pot au noir, poursuivit Jag ignorant
la tentative de détournement de son compagnon, il faut bien essayer d’y voir
clair.


L’autre eut un gloussement.


— Il faudrait être extralucide ! ricana-t-il.
Y’a rien à comprendre !


— C’est ton corps qui a disparu, pas le mien, souligna
Jag. Si tu te désintéresses de la question, je ne vois pas pourquoi je serais
le seul à m’inquiéter de la situation.


Une plage de silence s’installa alors, émaillée
de rires d’enfants insouciants. A les voir se poursuivre en hurlant, Jag ressentit
une pointe de nostalgie. Ceux-là se fichaient complètement de l’environnement.
Ils avaient leur univers et ne connaissaient pas encore la dure réalité. Bien
sûr, ils ignoraient presque tout du confort des Proctors et autres Puissants,
ne mangeaient pas toujours à leur faim, mais ils savaient se créer un monde à eux
et échapper ainsi aux contraintes du quotidien. Par extension, Jag pensa alors
à Angel, l’enfant-oiseau. Son presque fils. Qu’était-il devenu ?


— J’ai froid, grommela soudain Cav-Hippocrate.


Jag se secoua, leva les yeux vers le soleil, parvint
à le fixer sans ciller.


— Il donne plus tellement, convint-il, il fait même
plus d’ombre...


A ses côtés, Cav-Hippocrate se mit soudain à claquer
des dents.


— C’est un froid qui vient de l’intérieur, rauqua-t-il,
comme si ça me sortait des os. Bon sang, je me sens glacé !


Inquiet, Jag se pencha vers lui, posa le dos de
sa main sur son front.


— Ta température est tout ce qu’il y a de plus normal...


L’autre cessa tout à coup de trembler.


— Ça y est, c’est fini, souffla-t-il.


— Tu couves peut-être quelque chose...


— C’est fini, répéta Cav-Hippocrate. Tout est fini.


— Comment ça ?


— Je n’ai plus froid mais j’ai la sensation que
je ne retrouverai plus jamais mon corps... C’est comme s’il avait franchi un
cap, une barrière inaccessible... Il est hors d’atteinte, à jamais!


— Desamparados Pass, fit Jag. C’est là qu’il voulait
aller.


— Alors il est arrivé.


— Il n’a pas traîné en route, constata Jag. Tant
mieux. Ça veut dire que ce n’est pas loin d’ici. En route !


L’autre lui jeta un regard ébahi.


— En route pour où? On sait même pas quel chemin
prendre. A moins que t’aies eu une révélation...


Jag désigna du menton la masse découpée de la ville.


— On laisse les chevaux là et on va se renseigner,
décida-t-il. Ça devrait pas nous prendre bien longtemps !


Contrairement à ce que Jag avait affirmé, l’affaire
fut loin d’être menée en cinq sec.


Pas vraiment chaud-bouillant au début, Cav-Hippocrate
commençait à bouillir littéralement.


— C’est pas possible, ils le font exprès !
cracha-t-il alors qu’ils ressortaient encore une fois bredouilles d’un énième
interrogatoire. Ou alors c’est une conspiration du silence !


— Je ne vois pas où serait leur intérêt, le tempéra
Jag. Je crois simplement qu’ils sont comme nous, qu’ils n’ont jamais entendu
parler de ce coin.


— On a peut-être mal entendu...


Jag secoua négativement la tête.


— J’ai encore le nom dans les oreilles, c’est bien
ça. Seulement c’est peut-être pas aussi près qu’on le pensait.


— Personne connaît rien ni personne par ici; avoue
quand même qu’il y a de quoi douter !


— C’est une ville de passage, on a peut-être pas
frappé aux bonnes portes.


— Faudrait qu’on se dégotte une carte de la région.
En l’épluchant, on finirait bien par mettre le doigt sur ce qu’on cherche.


— C’est pas une mauvaise idée, approuva Jag, mais
j’ai peur que ce soit une denrée plutôt rare. Mais ça ne te dit vraiment rien ?


— Quoi?


— Ce nom, Desamparados Pass ?


— Rien du tout. Pas plus qu’à toi.


— C’était ton corps, pas le mien, souligna Jag.


L’autre lui jeta un regard charbonneux.


— Ce qui veut dire ?


— Lorsqu’un amnésique recouvre la mémoire, il
pioche fatalement dans ce qu’il a emmagasiné avant sa perte de mémoire, c’est
logique, non ?


— Et alors?


— Alors je me disais que ce nom faisait certainement
partie de son acquis, de sa réserve, et que s’il était capable de le ressortir
comme ça, à brûle-pourpoint, c’est tout bonnement parce qu’on l’y avait fait
entrer...


— Moi par exemple ; c’est ça ? A t’écouter, j’aurais
complètement perdu les pédales. Merci de ta confiance ! Avec un ami comme toi,
j’ai pas besoin d’ennemi !


Jag poussa un profond soupir.


— Dramatise pas, tu veux! On a été pas mal secoués
ces derniers temps alors c’est normal qu’on soit un peu déboussolés.


— N’empêche que j’ai jamais entendu ce nom de ma
vie, affirma Cav-Hippocrate. Pendant que tu y es, accuse-moi aussi de t’avoir
caché que je pouvais disparaître comme ça, d’un coup de baguette magique !


— Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire.


— Mais c’est ce que je lis dans tes yeux !


Jag leva la main en signe d’apaisement.


— On arrête là, murmura-t-il. Il y a mieux à faire
qu’à se chamailler. Je voulais simplement être sûr que tu n’avais pas eu un
trou de mémoire.


On va continuer notre quête mais il va falloir penser
à se trouver un coin pour la nuit.


Indifférente, l’obscurité tombait doucement sur Guyanoja.
D’invisibles allumeurs de réverbères avaient installé de loin en loin des
torchères de résine qui brûlaient en grésillant. Sur l’esplanade de terre
battue, de hautes flammes s’élevaient de fûts métalliques autour desquels
s’enroulaient des rondes enfantines.


— On va d’abord s’occuper des chevaux, décida
Jag en avisant le panonceau d’un maréchal-ferrant.


 


*


* *


 


Le ferreur de chevaux mit un moment à s’apercevoir
de leur présence. Occupé à travailler une longue barre d’acier octogonale dont
il entendait tirer un arrondi parfait, il courait de la forge à l’enclume et
inversement sans se soucier de son entourage.


Vêtu d’un grand tablier de cuir trois fois trop ample
pour lui dont les pans flottaient dans son sillage comme des queues de têtards,
dégoulinant de sueur, les yeux protégés par des lunettes d’alpiniste, il
ressemblait à une fourmi volante.


Remarquant les deux hommes lors de l’une de ses
incessantes allées et venues, il ne manifesta pour autant aucun empressement à
s’enquérir de leurs desiderata. Il faut dire, à sa décharge, que le duo était
déjà venu le consulter, sans résultat, au tout début de leur quête et qu’il
estimait avoir suffisamment donné.


— Personne nous répond, on nous regarde sans nous
voir, c’est une ville de merde! pesta Cav-Hippocrate.


Jugeant que la plaisanterie avait assez duré,
Jag bouscula le maréchal-ferrant, s’empara de la tige d’acier rougie avec deux
boules de chiffons qui traînaient là et, bandant sa formidable musculature, la
saisissant aux deux extrémités, il commença à la tordre doucement, de la seule force
de ses bras, tout en respectant scrupuleusement la forme de tôle qui faisait
office de gabarit.


La tournure définitive achevée, Jag trempa son œuvre
dans un bac d’eau où elle s’enfonça en chuintant, laissant échapper des volutes
de vapeur.


Puis, lorsqu’il jugea la pièce suffisamment refroidie,
il la colla entre les mains gantées du maréchal-ferrant qui l’attrapa sans
réagir, stupéfait.


— Maintenant, vous aurez peut-être deux minutes
à nous accorder, sourit-il. On a trois chevaux à parquer pour la nuit !


— J’ai jamais vu une chose pareille, balbutia le
ferreur en considérant sa barre et en la faisant tourner devant lui comme s’il
manipulait un volant.


— Il aurait pu faire un huit avec, s’il avait voulu,
ricana Cav-Hippocrate pas mécontent de trouver à qui parler. Ou même un double
v ! Un homme pèse pas lourd entre ses mains lorsqu’il est contrarié... Et il est
pas spécialement serein, ces temps-ci ; il aime pas trop qu’on fasse pas cas de
lui, qu’on laisse ses questions sans réponses...


Le maréchal-ferrant eut une parodie de sourire.


— Je vous ai dit tout ce que je savais,
gémit-il, c’est-à-dire rien. J’ai jamais entendu parler de cet endroit, et pourtant
personne ne voit plus de monde que moi.


— Desamparados Pass, rappela Jag.


L’autre secouait déjà la tête, visiblement
désolé de déplaire, lorsque son regard achoppa à une vision qui figea ses
traits.


Se retournant comme un seul homme, Jag et Cav-Hippocrate
découvrirent un énorme chien noir.


Plus gros que Jupiter, le doberman de la bordelière,
il se tenait assis au seuil du vaste hangar et fixait le trio de ses yeux
incroyablement rouges.


Difficilement impressionnable, Jag ne put s’empêcher
de ressentir un frisson. Cela tenait au fait que l’animal, de par sa couleur,
se fondait complètement dans l’obscurité extérieure pour ne laisser subsister
de sa présence que son flamboyant regard.


Lâchant soudain son cercle de fer qui sonna durement
sur le sol empierré, le maréchal-ferrant se signa à plusieurs reprises avant de
bredouiller :


— Vous... Vous devriez voir l’Ermite...


— L’Ermite? s’inquiéta Jag, sourcils arqués.


— Il devrait pouvoir vous renseigner, poursuivit
le ferreur, blafard. En tout cas il souhaite vous rencontrer...


— C’est... son chien? demanda Cav-Hippocrate en
désignant l’animal du pouce.


Puis il eut un hoquet en constatant que la bête avait
disparu.


— Où est-ce qu’on peut le trouver, votre type ? interrogea
Jag.


— Dans les profondeurs de Guyanoja, répondit le
maréchal-ferrant en déglutissant péniblement. Il n’en est plus sorti depuis des
lustres...


— C’est son chien qui fait les courses ? fit
Cav-Hippocrate, pratique.


— On le voit rarement... et c’est aussi bien! Il
porte malheur! Ceux qui l’aperçoivent passent rarement l’année !


— Toutes nos condoléances ! lâcha Jag.


L’autre fit un bond.


— Mais vous l’avez vu comme moi, ce chien du diable
!


— On a vu un chien, c’est toi qui parles de diable,
renvoya calmement Jag. Chaque homme porte sa mort depuis son premier souffle,
il suffit de bien répartir la charge et d’avancer sans trop se poser de
questions. Le chemin n’est pas si périlleux. En fait, on finit souvent par
tomber dans les trous de sa propre âme. Croire à sa mort prochaine, c’est déjà
avoir un pied dans la tombe.


— Nos chevaux sont près du chapiteau, deux alezans
et un palomino, dit Cav-Hippocrate. On compte sur toi, l’Ermite nous attend !


Et, sans plus traîner, ils tournèrent les talons.













 


 


 


CHAPITRE VIII


 


Dehors, il faisait à présent nuit noire.


La masse sombre de Guyanoja palpitait doucement,
animée par les flammes dansantes des torchères.


Des nuages d’insectes allaient et venaient, avides
de lumière. Perdant toute prudence, cédant à un instinct suicidaire, ils
finissaient par trop se rapprocher du brasier et s’enflammaient soudain en
grésillant en lueurs fugitives.


Atteintes de la même pulsion, des libellules aux
ailes mordorées s’embrasaient en rasant les braseros avant de griffer
l’obscurité comme autant de balles traçantes pour finalement s’évanouir calcinées,
happées par le néant.


Une brise chaude s’était levée, chargée de senteurs
acides et poivrées qui agaçaient muqueuses et papilles.


— J’avalerais bien un bœuf, fit soudain Cav-Hippocrate
tandis qu’ils terminaient de traverser l’esplanade.


— L’Ermite nous attend, lui rappela Jag.


— Tu y crois, toi, à ce bonhomme qui sortirait jamais
de sa cave et enverrait son chien aux nouvelles ?


Jag eut une moue.


— On n’a pas d’autres points de chute.


— Et comment il saurait qu’on est là s’il ne vient
jamais en surface ?


— Il a sûrement ses informateurs.


L’autre eut une grimace.


— On ferait mieux d’ouvrir l’œil, si tu veux mon
avis. Ça sent le faisandé !


Escaladant une volée de marches, ils s’engagèrent
dans la galerie centrale de la cité, s’arrêtèrent soudain en plein sous une
torchère, de manière à être vus de loin et là, ostensiblement, ils s’assurèrent
de leur armement.


Sorti le premier de sous le chapiteau, Cav-Hippocrate
avait, comme convenu, récupéré leurs armes abandonnées en début de séance.
C’est-à-dire une Winchester 30/30 et un poignard de chasse pour Jag, et un riot-gun
chargé à chevrotines pour lui. Eu égard à sa taille et à sa complexion, c’était
l’engin qu’il lui fallait, à la fois maniable et dévastateur.


S’estimant fins prêts, ils s’ébranlèrent
bientôt, pénétrèrent dans un dédale d’allées plutôt larges, dallées de béton,
ancienne zone marchande dont les vitrines des boutiques, brisées, avaient été obnubilées
par des tôles, des panneaux de bois, des pièces de tissu, des bâches, des
cartons. Paradoxalement, les portes demeuraient souvent béantes et les deux
hommes s’aperçurent au fil de leur progression que les locaux ne comportaient plus
aucune trace de vie. Toutes les pièces étaient désespérément vides.
Insensiblement, la population avait reflué, s’était fixée en périphérie.


— C’est le désert par ici, maugréa Cav-Hippocrate.
Y’a que nous pour aller contre le sens de l’histoire !


Le plan de circulation de la ville était aussi alambiqué
que son architecture. Des escaliers de béton fleurissaient çà et là qui
rejoignaient de longues coursives translucides initialement prévues comme solarium.
De loin en loin, à chaque carrefour important, de larges vasques s’élevaient au
centre de patios ouverts sur la forêt ; les bassins étaient devenus dépotoirs
et la sylve, intraitable, s’était engouffrée dans ces brèches naturelles, étendant
ses ramifications partout où c’était possible.


Des sucs, des résines acides, ravinaient les murs,
creusaient de véritables ornières dans les artères cimentées.


D’anciens escaliers mécaniques, touchés, avaient
pris l’allure de toboggans de rouille.


Comme ils arrivaient en vue d’un mur d’obscurité,
Jag s’en revint en arrière pour décrocher une torche.


— Je me demande si on ferait pas mieux de renoncer,
siffla Cav-Hippocrate comme Jag revenait à sa hauteur. Cet endroit ne me dit
rien qui vaille ! Ce maudit ferreur nous a embabouinés, si tu veux mon avis !


— Ton corps, pense à ton corps, argumenta Jag.


— Je pense qu’à ça, râla l’autre. Mais je pense surtout
à celui qui me reste; il est pas bien séduisant mais j’ai la faiblesse d’y
tenir ! C’est le tout dernier !


— Personne ne t’empêche d’attendre ici, moi je continue.


Ce disant, il s’enfonça dans les ténèbres, les écartant
sur son passage, Cav-Hippocrate immédiatement dans son sillage.


— Je viens, soupira ce dernier. Je suis pas très
chaud, mais je viens !


— J’en ai jamais douté, fit Jag. Tu as toujours aimé
te faire prier...


Puis ils se turent car une mélodie bizarre vint soudain
leur agacer les oreilles. Une espèce de hululement modulé qui passait du grave
à l’aigu et inversement.


Simultanément, un souffle balaya la travée, une haleine
chaude et nauséabonde qui fit claquer les flammes.


— Drôle de fumet, commenta Cav-Hippocrate. Et
cette musiquette, c’est quoi?


Jag gonfla les joues en signe d’ignorance.


— Les entrailles de la ville qui s’expriment, peut-être...


Quittant le centre de l’allée, ils se
rabattirent sur leur gauche, continuèrent leur prudente progression en rasant
les façades. Là, la brise pestilentielle ne leur parvenait plus que comme un
doux zéphyr, une caresse. Des pans de murs entiers s’étaient abattus, rongés
par l’humidité, ou défoncés par la membrure de la sylve, répandant sur le sol
des monceaux de gravats pas toujours faciles à escalader.


Soudain, la mélodie s’enfla, devint complainte.


Simultanément, les deux hommes parvinrent devant
une batterie d’ascenseurs.


Là, ils eurent l’explication du chant sinistre
qui leur nouait les nerfs. Il naissait d’un violent courant d’air qui circulait
en hurlant dans l’une des six cages verticales, la seule dont les portes palières
s’ouvraient, béantes, sur un puits obscur.


Curieux, Jag s’avança, se pencha sur le vide, torche
en avant. Instantanément, le courant d’air se calma, ramenant un silence épais.


A la lueur des flammes grésillantes, Jag observa
la cage de béton dans sa partie haute et basse sans rien découvrir qui vaille
la peine. Sur toute la zone éclairée, les murs, tapissés de mousses, de
lichens, ruisselaient d’une eau verdâtre épaisse comme du caramel.


Sous l’action de la torchère, des toiles d’araignées
brûlaient comme des traînées de poudre.


— Tu vois quelque chose? s’inquiéta Cav-Hippocrate
en continuant à scruter les ténèbres alentour, son riot-gun pointé.


— Pas grand-chose. La cabine doit se trouver plus
haut...


— C’est profond ?


Du pied, Jag précipita un moellon dans le trou sombre.
Il eut le temps de compter jusqu’à cinq avant que le projectile ne rencontre
une surface. La nature de l’impact les renseigna.


— Ça fait un bout et il y a de l’eau au fond, constata
Jag.


— Autant de raisons pour pas descendre, grogna
son compagnon. Faut pas être bien pour vivre là-dessous! D’abord, cet Ermite,
on sait même pas s’il existe ; et puis, s’il tient tant que ça à nous parler,
il a qu’à remonter à notre niveau, ça lui fera prendre l’air !


— On n’a jamais reculé, on ne va pas commencer.
De plus, on n’a pas vraiment le choix, si tu veux rechausser ton corps !


— Evidemment que je veux réintégrer mon enveloppe,
mais qui nous prouve qu’on est sur le bon chemin? On ne va tout de même pas
s’en remettre aux seules divagations d’un ressemeleur de chevaux !


Comme Jag marquait un temps d’hésitation, Cav-Hippocrate
le tira soudain par la manche.


— Regarde ! chuinta-t-il.


Dans le noir, à quelques mètres, le chien noir les
fixait de ses yeux rougeâtres.


 


*


* *


 


Il demeura ainsi une poignée de secondes, figé, puis,
comme assuré d’avoir capté l’attention des deux hommes, il s’ébranla tout à
coup, enfila une galerie sur sa droite, s’immobilisa un bref instant, se
retourna avant de repartir aussitôt.


— Il veut qu’on le suive, fit Jag.


Dans le même temps, le vent se releva abruptement,
mais en sens inverse cette fois. De soufflant, il devint aspirant. Une brassée
de feuilles mortes, de papiers, de poussières, de gravillons s’engouffra dans
la cage bétonnée, avec tant de violence que les deux hommes durent déplacer
leur centre de gravité pour ne pas être emportés à leur tour.


— Ce coin sent le soufre ! pesta Cav-Hippocrate
en battant des bras pour conserver son équilibre.


— Filons d’ici, fit Jag en le tirant avec lui.


Le chien courait devant eux, continuant à se retourner
pour s’assurer que les deux hommes avaient bien saisi le sens de sa démarche.


Au détour d’un virage, ils s’immobilisèrent stupéfaits.
L’animal avait disparu.


Abasourdi, Jag promena rapidement la torchère
autour de lui, fit quelques pas de part et d’autre, faisant reculer les
ténèbres, sans pour autant découvrir aucune trace de la bête.


C’était d’autant plus ahurissant qu’ils se trouvaient
engagés dans un couloir sans issue et que le chien aurait fatalement dû revenir
sur ses pas pour prétendre leur échapper.


— Par le Maufait, chuinta Cav-Hippocrate. Il s’est
volatilisé! Le ferreur de chevaux avait pas tort : ce bestiau-là est diabolique
!


Plus terre à terre, Jag continuait de chercher une
issue possible en inspectant les parages au ras du sol, espérant y découvrir un
soupirail ou quelque chose du même genre. Son attente fut loin d’être
récompensée. Les murs étaient pleins de tous côtés. A l’exception d’une porte
en fer, en fond de couloir, devant laquelle l’animal semblait s’être évaporé.


— Rien. C’est là qu’il voulait nous amener, certainement,
constata Jag en désignant le battant de ferraille.


— Et c’est tout l’effet que ça te fait? Fulmina son
compagnon. Il voulait nous amener là, c’est tout ce que tu trouves à dire? Le
fait qu’il ait disparu, comme ça, à notre nez et à notre barbe te pose aucun
problème !


Jag eut un haussement d’épaules.


— Les situations exceptionnelles ne peuvent pas
s’accommoder de réactions routinières, dit-il. Quand on met le pied dans l’irrationnel,
il faut s’attendre à tout. A t’entendre, on croirait qu’on a toujours vécu dans
un univers où tout était tiré au cordeau !


— D’accord, concéda l’autre, mais avoue que ça
s’arrange pas !


— Raison de plus pour se remuer. On est en train
de se laisser prendre de vitesse. Si on commence à se poser trop de questions,
on risque de prendre racine. Arrive !


La porte n’était pas fermée à clé, s’ouvrit à la
première sollicitation. Le sol, dégagé sur un quart de cercle, tendait à
prouver que l’endroit connaissait quelque fréquentation.


S’avançant prudemment, Jag pénétra sur la plate-forme
palière d’un escalier en colimaçon. Un froid glacial s’abattit sur les deux
hommes. Il flottait dans l’air une senteur de pourriture, d’eau croupie.


Prenant la mesure du lieu, Jag s’aperçut qu’un bouchon
de végétation descendu des niveaux supérieurs avait tire-bouchonné jusque-là,
formant un véritable rideau de verdure inextricable, interdisant l’accès vers
les sommets de l’étrange mégalopole.


La descente, par contre, était entièrement dégagée.
Pour ce que l’éclairage mouvant de la torchère permettait d’en juger, du moins.
Les parois extérieures, lisses, recouvertes de salpêtre raviné par endroits de
profondes griffures, n’offraient apparemment aucune entrave. Les marches, assez
larges, semblaient avoir été balayées de la veille. Seul un dépôt cristallin,
tombé des murs, s’amoncellait en tas irréguliers.


Circonspects, les deux hommes observèrent un moment
les lieux avant de s’ébranler.


Prudents, ils avancèrent, commencèrent à s’enfoncer
dans le sol, le souffle court, marchant comme sur des œufs, leurs armes
braquées devant eux, le mouvement tournant de l’escalier ne les autorisant pas
à relâcher leur attention.


— C’est drôlement nickel, ricana soudain Cav-Hippocrate.
Ce type, l’Ermite comme ils l’appellent, doit avoir un bataillon de femmes de ménage
!


— Il doit y avoir du passage, estima Jag. C’est...


Il se tut soudain, s’arrêta, tous sens en éveil,
statufiant du même coup son compagnon.


Un son, un bruissement diffus le stoppa alors à son
tour.


— Qu’est-ce que c’est que ça? s’alarma Cav-Hippocrate.


Jag eut une moue.


— On dirait un envol d’oiseaux, des ailes qui se
déploient, du papier qui se défroisse...


— Des chauves-souris, peut-être ?


A demi rassérénés, ils reprirent leur progression,
l’oreille tendue. Ils n’avaient pas descendu trois marches que l’étrange
crissement reprenait. Ils s’interrompirent à nouveau, cherchant à la fois à
situer la nature du bruit et sa provenance.


— On dirait que ça vient de l’intérieur des murs,
souffla Cav-Hippocrate.


Dubitatif, Jag demeura muet, le nez en l’air, comme
un fauve aux aguets, les narines palpitantes.


Puis, soudain, bousculant son compagnon, il fit demi-tour
et remonta plusieurs marches, se pétrifia brutalement, le cœur aux bords des
lèvres.


Un mètre au-dessus de lui, toute la cage d’escalier
était obturée par un rideau de végétation.


Un méchant frisson lui parcourut l’échine lorsqu’il
comprit avec effroi que le tentacule végétal qu’ils avaient découvert en
pénétrant sur la plateforme palière s’était avancée jusque-là !


 


 


 


 







 


 


CHAPITRE IX


 


Un tourbillon d’idées déferla dans la tête de Jag.


En l’espace d’une seconde, différents paramètres
se mirent en place et toutes les pièces du puzzle s’emboîtèrent pour lui livrer
l’effarante vérité.


Ce bruissement qui les intriguait tant, il
correspondait à la lente progression de cette espèce de goupillon végétal. Du
coup, tout devenait clair, limpide. Les griffures sur les murs, ces balafres dans
la couche de salpêtre provenaient sans nul doute des ramures de cet extravagant
buisson baladeur ! Le fait que tout soit net, bien propre, s’expliquait dès
lors aisément !


Le phénomène appréhendé, restait à en cerner les
prolongements.


Une pensée éclata dans le cerveau de Jag qui le laissa
pantois. Puisqu’il bougeait, ce... buisson devait être vivant !


Sans plus attendre, il avança sa torche vers le rideau
végétal qui recula instantanément d’un bon mètre dans un nuage de salpêtre,
tout en se comprimant et en se hérissant d’épines effilées, de dards longs
comme l’avant-bras.


Dans l’esprit de Jag, le doute n’était plus permis.
Cette chose était vivante et hostile, agressive.


— File ! hurla-t-il alors à son compagnon. Descends,
vite ! On a de la visite !


— Et pour aller où ? grogna l’autre. T’en as de bonnes
: je vois même pas mon nez alors tu voudrais pas que je me transforme en
sprinter! Sans compter qu’avec mes petites jambes et mes petits poumons, j’ai
pas beaucoup d’autonomie. Mais qu’est-ce que tu manigances, encore? Tu me laisses
dans le noir, dans l’ignorance, j’aimerais bien participer autrement qu’en
exécutant des ordres imbéciles... Qu’est-ce qui se passe exactement ?


— Il se passe que si tu dégages pas d’ici vite fait,
eh bien, tu auras la couenne plus trouée qu’une passoire !


— Je voulais pas venir, j’aurais jamais dû t’écouter
!


— Précède-moi et traîne pas en route !


— Tout ça parce que t’as voulu suivre un foutu chien
!


Des traits de verdure jaillirent soudain de l’espèce
de carapace épineuse, au ras du sol, cherchant à s’enrouler autour des
chevilles de Jag.


Surpris, notre homme recula précipitamment, toupillant
sur lui-même, dévala une volée de marches à la va-vite, au petit bonheur,
rebondissant contre la paroi de la cage d’escalier pour conserver un semblant
d’équilibre, ne pas plonger, fouettant l’air de sa torchère grésillante.


Incapable de vraiment diriger sa fuite, il
arriva bientôt sur Cav-Hippocrate comme un boulet, le télescopa.


Bousculé par l’impact, littéralement fauché comme
une quille, l’autre boula dans l’escalier en hurlant.


Bloqué par des serpents de verdure, Jag abandonna
sa Winchester, qui dévala les marches en ferraillant, pour se saisir de son
poignard et trancher de quelques coups secs les lianes qui continuaient de se
tordre au sol comme des vers.


De nouveau libre de ses mouvements, Jag tenta de
contenir l’offensive végétale en se servant de la torchère pour maintenir le
buisson cauchemaresque à bonne distance.


Des tiges parsemées d’espèces de grappes de fleurs
vertes tachées de brun grosses comme le poing pointèrent alors hors du taillis
avant de se rétracter tout à coup, de réintégrer le cœur du buisson en abandonnant
les drôles de clochettes qui commencèrent à rouler vers Jag complètement dérouté.


Puis les fleurs prirent soudain du volume avant d’exploser
avec un ensemble confondant, ne faisant pas plus de bruit qu’un éternuement.


Instantanément, Jag éprouva une intense sensation
de fraîcheur, d’humidité. Puis il comprit que ces clochettes étaient en fait
des réservoirs et qu’en se volatilisant elles avaient saturé l’air ambiant
d’infinitésimales particules d’eau que les flammes de la torche transformaient
immédiatement en vapeurs étouffantes, mangeuses d’oxygène, phénomène destiné à
combattre le feu, à l’anéantir.


Coincé, Jag n’eut d’autre recours que de battre en
retraite. Se retournant, il se lança dans une folle descente, dévalant l’escalier
quatre à quatre, distinguant les marches plus qu’il ne les voyait.


A ce rythme, il rejoignit bientôt Cav-Hippocrate,
lequel se remettait péniblement à la verticale après sa folle dégringolade.
Comme il voulait l’attraper, l’entraîner, l’associer à sa fuite, l’autre se
dégagea, de fort méchante humeur.


— J’en ai soupé de tes manigances ! dardillonna-t-il.
Je ne ferai pas un pas de plus sans savoir ce qui se trame. C’est déjà miracle que
je me sois pas rompu le cou avec mes os de colibri, alors compte pas sur moi
pour te suivre dans tes acrobaties !


— Derrière toi ! hurla Jag.


Néanmoins alarmé par l’avertissement de Jag qui
n’avait pas l’habitude de perdre son sang-froid pour des broutilles,
Cav-Hippocrate se retourna et ce qu’il vit alors lui dressa les cheveux sur la
tête.


Semblable à un monstrueux écouvillon, le buisson,
toutes épines dehors, rebondissait de marche en marche, labourant la couche de
salpêtre, arrachant des écailles de béton.


Saisi par un tel spectacle, Cav-Hippocrate pressa
la détente de son riot-gun, tira encore et encore, plus par réflexe que dans un
but déterminé car il savait, au tréfonds de lui-même, qu’il ne viendrait jamais
à bout de cet incroyable fléau d’une manière si conventionnelle. Il avait
encore en mémoire un combat ancien, mené contre une « Mère », un noyau mutant,
qui annonçait le règne végétal total, la perspective proche d’un univers
entièrement vert, et il en conservait un souvenir plutôt désagréable[iii].


Bien qu’il tirât droit au but, son carton n’eut
pas plus d’effet qu’un cautère sur une jambe de bois, ne provoqua qu’un remous
feuillu sans conséquence dommageable pour le drôle de buisson qui poursuivit sa
progression.


Figé, comme hypnotisé, Cav-Hippocrate s’imagina
alors happé par les dards, il se vit tiré, laminé, sentit ses chairs se
déchirer, ses os craquer.


Une main se posa sur son épaule, le tira en arrière
sans qu’il oppose la moindre résistance.


— Filons ! rugit Jag. Cette saloperie est en
train de nous suggestionner !


Comme ils reprenaient leur folle descente, le bouchon
de broussaille, gorgé de colère, se mit à grincer furieusement, râpant l’arête
vive des marches, saignant les parois de béton.


De fines tiges ligneuses fusèrent alors du bosquet,
giflèrent l’air comme des lanières de cuir en se déroulant pour venir frôler
les deux fuyards sans pour autant chercher à les entraver, ce qui ne manqua pas
de surprendre Jag et de l’inquiéter.


Une série de brûlures vives, cuisantes, secoua
tout à coup les deux hommes au niveau des mains et du cou. Partout en fait où
la chair était découverte.


Les yeux de Jag se posèrent sur son poignet et
il comprit instantanément qu’il avait eu raison de marquer quelques réserves
sur le caractère innocent de ce dernier assaut. Les lianes ne les avaient pas
entravés, non, mais elles s’étaient délestées, en passant, d’une multitude de
corollules blafardes, fleurs ventouses certainement génératrices d’un suc
urticant.


Jag en était là de ses supputations lorsque les fleurs
se mirent à palpiter tout en changeant insensiblement de couleur. De blanc
laiteux, elles virèrent soudain au rose, puis au rouge tout en prenant de
l’ampleur. Puis une espèce de valvule libéra tout à coup un jet de liquide
cinabre qui gicla avec force, maculant les murs de sinistres arabesques.


— C’est du sang! glapit alors Cav-Hippocrate en
considérant le stupéfiant spectacle. Ces saloperies de fleurs sont en train de
nous pomper tout notre sang !


Une main de glace se referma sur le cœur de Jag.
Des Fleurs-Vampires ! Des sangsues végétales ! Réprimant une nausée, il tenta de
se débarrasser de ces encombrantes prédatrices en frottant sa main contre sa
cuisse, en fut pour ses frais. Elles étaient sacrément accrochées !


Comme leur course les amenait à une nouvelle plate-forme
palière, Jag se désintéressa momentanément du problème pour se rabattre sur une
porte qui s’ouvrit heureusement sans résistance.


S’engouffrant dans le chambranle, les deux hommes
débouchèrent dans un lieu dont ils n’eurent pas le temps de prendre la mesure,
d’abord parce que la torche ne leur permettait pas une vision très profonde, et
aussi et surtout parce qu’ils s’affairèrent à repousser le battant métallique
et à se laisser aller contre le temps de récupérer, de reprendre leur
respiration, de faire le point.


Mais il était dit que le fléau ne leur accorderait
pas le plus petit répit.


Alors qu’ils se pensaient hors d’atteinte, tirés
d’un mauvais pas, la calamité végétale renforça encore sa pression en s’agitant
avec une telle vigueur que la porte résonna bientôt sous de véritables coups de
boutoir.


Jag et Cav-Hippocrate se jetèrent un regard angoissé.
C’était impossible, ils avaient la berlue. Ce maudit buisson ne pouvait dégager
autant de puissance.


Le battant sonnait à présent comme s’il avait dû
subir l’assaut d’un marteau-pilon. Les murs eux-mêmes en tremblaient.


Soudain, soumise à une trop forte pression, la gâche
gicla à travers la pièce, s’en alla rebondir sur le sol bétonné à une bonne
vingtaine de mètres de là.


Libre, la porte s’entrouvrit aussitôt, laissant passer
une nuée de tubercules que Jag trancha net en s’arc-boutant contre le rempart
métallique.


— On ne tiendra pas longtemps, tonna Jag, regarde
si tu ne trouves pas quelques chose dans le coin pour caler la porte !


Lâchant son arme, Cav-Hippocrate s’empara de la
torche, courut droit devant lui en se dévissant la tête, à la recherche d’un
hypothétique objet miracle.


L’endroit s’agrandissait au fur et à mesure de son
avance. Il s’agissait d’un ancien parking souterrain, planté de piliers en
série et parcouru d’allées de circulation fléchées flanquées de centaines de
places rectangulaires.


Aussi fou que cela puisse paraître, il restait encore,
çà et là, de loin en loin, quelques véhicules. Abandonnés depuis des lustres,
ils attendaient, vestiges d’une civilisation éteinte, sculptures manufacturées d’un
autre âge, que le temps finisse par les gommer.


Si certaines carrosseries étaient encore
intactes, c’est-à-dire entières, seulement recouvertes d’un épais manteau de
poussière, d’autres apparaissaient comme complètement dépouillées, ne laissant
subsister pour la plupart de leur forme initiale qu’un châssis reposant à même
le sol ou bien sur des traverses de bois.


Avisant un madrier facile d’accès, Cav-Hippocrate
s’en saisit et, le serrant contre lui, maladroit, ahanant, le traînant à sa
suite, il le ramena aussi vite qu’il put près de Jag qui avait de plus en plus de
mal à contenir l’offensive démente de l’écouvillon végétal.


Complétant leurs actions, les deux hommes parvinrent
tant bien que mal à bâcler la porte.


Effectuant un second voyage, Cav-Hippocrate s’en
revint nanti de deux morceaux de chevrons plus courts, lesquels, placés au bon
endroit, complétèrent le travail de fortification, permirent aux assiégés de
reprendre leur souffle.


— Où on est? s’inquiéta Jag en scrutant les semi-ténèbres.


— Dans un ancien parking, le renseigna son compagnon.
Du moins pour ce que j’ai pu en voir.


Parant au plus pressé, ils se mirent alors en devoir
d’éliminer les Fleurs-Vampires qui continuaient de les vider de leur sang.
Fuyantes sous les doigts, désagréables au toucher, elles se révélèrent bientôt
indéracinables et il fallut employer le feu pour en venir à bout.


Se servant de la torchère, guère maniable pour un
exercice de ce genre, ils parvinrent néanmoins à leur fin en se cloquant de
larges plages de peau et en se roussissant une bonne partie de la chevelure.


— Il était plus que temps, chuinta Cav-Hippocrate
lorsque la dernière sangsue végétale tomba au sol, toute ratatinée, je
commençais à voir des nuages de papillons blancs !


Débarrassé également de ces fleurs du mal, Jag écoutait
les propos de son compagnon d’une oreille distraite, s’interrogeant déjà sur le
chemin à emprunter lorsque ce dernier l’interpella :


— Jag ! Regarde un peu !


Se retournant d’un trait, suivant le regard exorbité
de Cav-Hippocrate, il vit que toute une série de ramilles s’infiltrait partout
où le battant, coincé mais pas complètement étanche, joignait mal.


Par-dessus, par-dessous, par le trou de la serrure
même, semblables à des serpents, une armada de tubercules grouillants se
glissaient à l’intérieur du parking, envahisseurs frétillants qui marquèrent un
temps d’arrêt, paraissant se pénétrer des différents paramètres de la situation
avant de préciser leur moyen d’action.













 


 


 


CHAPITRE X


 


— Ça va donc jamais finir ce cauchemar? gronda
Cav-Hippocrate. Elles vont nous poursuivre jusqu’où, ces saloperies de plantes
?


— Il faut les empêcher de faire sauter nos étais,
rugit Jag en se précipitant sur les madriers pour les maintenir en place.


Sans plus rien se dire, les deux hommes se mirent
à l’ouvrage. Jag, couché sur le plus long chevron, les deux bras appuyés sur
les deux autres, s’attendait à devoir endiguer une terrible offensive tandis
que son compagnon, dépourvu de vigueur, s’efforçait de contribuer à la lutte en
repoussant la maigre végétation à l’aide de la torchère.


Mais il était dit que les deux hommes n’étaient pas
au bout de leurs surprises.


Contrairement à la logique, les tubercules ne s’attaquèrent
nullement aux bois de renfort mais se rejoignirent à peu près au centre du
battant pour se mêler, s’entrecroiser, former un nœud, un entrelacs
inextricable.


Quelques-uns d’entre eux, malmenés par les flammes,
s’enroulèrent, se recroquevillèrent en spirale, puis se détendirent d’un seul
coup, télescopant Cav-Hippocrate à hauteur du plexus, pour l’envoyer bouler
loin de là.


— Ça va ? s’inquiéta Jag. Rien de cassé ?


Le souffle coupé, exsangue, les lèvres bleues, l’autre,
assis par terre, s’exprima d’un hochement de tête.


A demi rasséréné, Jag n’eut cependant pas le loisir
de trop se préoccuper du sort de son équipier car les événements se
précipitèrent pour lui aussi.


Les ramilles s’enflèrent soudain, se dilatèrent pour
atteindre la dimension d’un poignet tandis qu’elles prenaient une tout autre
consistance et une couleur brune presque noire.


Bientôt, la porte fut presque littéralement recouverte
de ces lianes que l’on aperçoit dans les sylves, cordages naturels dont se
servent les singes pour se transporter d’un arbre à l’autre, et qui sont également
utilisés par les indigènes pour fabriquer des ponts suspendus d’une solidité à
toute épreuve.


De véritables câbles en fait, arrivés à maturité
en l’espace d’une poignée de secondes.


Une formidable traction s’exerça alors sur tout le
réseau de lianes, halage dément qui ramena la porte dans son logement,
ébranlant le système de blocage, secouant Jag lequel, prudent, s’affaira immédiatement
à recaler ses étais pour prévenir une nouvelle poussée.


Mais il ne se produisit rien de tel, bien au contraire.
Le mouvement ne s’inversa pas, comme Jag le craignait, ne fit que se confirmer,
s’accentuer.


Alors, effaré, interdit, notre homme vit le battant
métallique s’incurver, se plier par le milieu, latéralement, comme pris entre
les mâchoires d’un étau géant.


Soumises à une pression hors nonnes, les armatures
de renfort se désolidarisèrent de la porte en gémissant et le battant se cassa,
horizontalement cette fois, avant de s’engouffrer dans le chambranle, comme
aspiré de l’intérieur, vrillé comme une feuille morte.


Surpris, récupérant in extremis son équilibre, Jag
resta quelques secondes pétrifié à fixer la porte arrachée qui basculait à
présent vers les profondeurs de la cité. Puis, réalisant le danger, il fit
volte-face, et courut vers Cav-Hippocrate qui se relevait doucement, encore
sonné.


Jag n’avait pas fait trois foulées que les
lanières végétales, fusant dans le parking, fouettant le sol poussiéreux comme
des serpents furieux, lui fauchaient les jambes, le jetaient à terre avant de s’enrouler
autour de lui en sifflant comme des bolas.


Son poignard en main, Jag se défendait pied à pied
mais le combat était inégal. Pour une liane tranchée, c’était trois autres qui
s’abattaient sur lui, enveloppantes, étouffantes. A ce jeu, il n’eut bientôt
plus de latitude. Son arme lui échappa et il se retrouva dans l’impossibilité
de réagir, enserré par une multitude d’anneaux assassins qui lui sciaient bras
et côtes, lui permettant tout juste de respirer.


Il eut beau se démener, ruer, se trémousser comme
un poisson hors de son élément, rien n’y fit. Sa formidable puissance se trouvait
battue en brèche et tout ce qu’il entreprenait pour se libérer était vain, ne
faisait que l’affaiblir davantage, précipitait sa fin, chaque secousse
permettant aux tentacules végétaux de renforcer leur emprise. La cage
thoracique prise entre les mâchoires d’une presse hydraulique, il éprouva
bientôt des difficultés à reprendre son souffle. Une pellicule de sueur lui
recouvrit le corps et des milliers de phosphènes se mirent à défiler devant ses
yeux.


A travers un brouillard déformant, il entrevit la
silhouette de Cav-Hippocrate s’affairer près de lui. Il perçut les échos d’un
grésillement. La lumière se fit plus intense. Il ressentit une sensation de
chaleur. Simultanément, les multiples étreintes se relâchèrent et Jag put de
nouveau se remplir les poumons d’air frais, recouvrer du revif.


Reprenant ses esprits, il se désentrava rapidement,
s’extirpa du cocon de lianes, se releva, titubant, comprit les raisons de son
salut en apercevant Cav-Hippocrate occupé à embraser les appendices végétaux
qui s’enflammaient en crépitant.


Acharné, grisé par ce succès, ce dernier perdit toute
mesure et s’avança vers l’escalier croyant sans doute avoir définitivement
réduit le fléau. 


Sentant le péril, Jag voulut crier, mais sa mise
en garde arriva trop tard. Un trait feuillu gicla du chambranle obscur,
s’enroula autour de la torchère dans le but évident de l’étouffer. Cependant,
comme la manœuvre n’aboutissait pas assez vite, le bras de verdure arracha
littéralement le flambeau des mains de Cav-Hippocrate pour lui faire prendre le
même chemin que la porte.


Profitant du peu de clarté qui restait, sans se concerter,
les deux compagnons détalèrent, empruntant la travée centrale parce qu’elle
s’étirait droit devant eux, rectiligne, sécurisante, en tout cas plus praticable
que les alentours hérissés de piliers bruts de béton.


Comme ils allaient pénétrer dans la zone d’obscurité,
Jag ralentit, autant pour attendre Cav-Hippocrate qui avait du mal à suivre,
que pour faire le point de la situation.


La torche avait basculé dans les abysses de la cité
et la seule source de lumière provenait à présent de la combustion du réseau de
lianes qui avait arraché la porte.


— Et on fait quoi, maintenant? siffla
Cav-Hippocrate, la respiration heurtée.


Jag eut une moue dubitative.


— On continue, répondit-il, fataliste.


— Pour aller où? Il fait noir comme dans un four
au cas où tu l’aurais remarqué !


— On avancera doucement.


— Parce que tu crois que cette saloperie de
végétation va nous laisser aller à notre rythme? Tu rêves ou quoi ?


— Elle ne s’aventurera sûrement pas plus loin que
la cage d’escalier...


— Et pourquoi elle aurait défoncé la porte alors
? C’est pas juste un bras de verdure qu’on a aux trousses, crois-moi, c’est
toute la forêt !


Comme pour lui donner raison, un raz de marée d’épineux
s’engouffra soudain dans le parking.


 


*


* *


 


Un frisson secoua les deux hommes.


Apparemment, ils avaient affaire à un phénomène
complètement imprévisible. Ce qui leur arrivait n’avait rien de banal mais dans
cette nouvelle dimension sauvage ils avaient l’habitude de côtoyer l’insolite
sous toutes ses formes. La nature, dévoyée par l’Homme, polluée, atomisée, avait
subi pas mal de revers, de mutations, et il semblait qu’elle ait décidé de
prendre son destin en main. De passive, elle était devenue agressive. L’ennui
résidait dans le fait que le règne animal, végétal et minéral était
partiellement touché et qu’on ne savait jamais si l’on allait se trouver en milieu
sain ou contaminé. La règle dès lors commandait une défiance de tous les
instants mais il était difficile, pour ne pas dire impossible de vivre
vingt-quatre heures sur vingt-quatre sur le qui-vive. On pouvait à la rigueur
continuer à se méfier des hommes mais pas de l’environnement.


Débouchant dans le parking, la masse épineuse marqua
un temps d’arrêt, puis, au lieu de progresser directement, d’un trait comme
ç’avait été la règle jusqu’alors, elle prit du corps, une ampleur démente, se
gonfla comme une éponge jusqu’à toucher le plafond, puis commença à s’étendre, d’abord
sur toute la largeur de la travée, puis au-delà, filant le long des murs pour
occuper tout le fond du garage souterrain.


Bientôt, les deux hommes ne distinguèrent plus rien
car les quelques lueurs dansantes qui émanaient encore du feu de lianes
s’éteignirent, plongeant l’endroit dans l’obscurité totale.


Un silence s’installa alors, seulement troublé
par le souffle court des deux fugitifs. Le front végétal avait fini de
s’étendre et il semblait attendre la réaction de son gibier.


— Et maintenant? murmura Cav-Hippocrate. T’as vu
ce monceau de broussailles bardées d’épines?... Un véritable horizon de
barbelés. Comment veux-tu qu’on s’en sorte ? On va se faire déchiqueter !


— Il doit bien y avoir une autre issue, les voitures
ne descendaient pas par les escaliers.


— En admettant même qu’il y en ait une, qu’elle
soit praticable, pas obstruée ou en ruine, on n’aura jamais le temps matériel
de la rejoindre !


— On peut toujours essayer. A moins que tu préfères
attendre ici?...


— C’est pas ça mais on sait même pas où aller !


— Ce n’est pas une raison pour mettre les pouces,
fit Jag en regardant longuement autour de lui. On va continuer tout droit,
suivre cette allée, c’est bien le diable si on ne trouve pas une autre sortie...


— Si on s’est pas fracassés le crâne sur un
pilier avant !


— On n’a pas le choix, soupira Jag. De toute façon,
chaque seconde qui passe joue en notre faveur, nos yeux vont complètement
s’accoutumer aux ténèbres.


— J’ai toujours entendu dire que la végétation s’accommodait
mal du manque de lumière, c’est peut-être la fin de nos ennuis...


Jag eut une moue dubitative.


— Compte pas trop là-dessus !


— Depuis qu’il fait noir, plus rien ne bouge en tout
cas.


— Recule seulement d’un pas, tu vas voir...


Intrigué, Cav-Hippocrate se déplaça d’à peine une
aune. Incontinent, le front de broussailles s’ébranla, avança d’autant dans un
crépitement infernal.


— Par le Maufait, balbutia le petit homme, ce goupillon
épineux calque sa conduite sur la nôtre !


— Pour l’instant, souligna Jag. En fait, on peut
presque dire qu’il joue avec nous, qu’il fait durer le plaisir. Mais ça ne
durera pas: une fois lancé, il ne s’arrêtera plus avant de nous avoir
déchiquetés.


— Ce que j’aime chez toi, c’est le réconfort que
tu sais apporter à ton entourage !


Jag conserva le silence, cligna plusieurs fois
des paupières pour assécher son regard, le rendre plus perçant. A présent, sans
y voir comme en plein jour, il arrivait à distinguer les formes, les structures.
Evidemment, son champ de vision était assez limité et nul doute qu’une fois en
mouvement il se restreindrait encore mais il n’avait pas le choix. De plus, l’inaction
commençait à lui peser. Il en avait plus qu’assez de subir les événements sans
pouvoir peser sur leur déroulement. Là encore il était acculé à une fuite peu
glorieuse mais la situation n’offrait pas d’alternative et il devait à tout
prix assurer sa survivance. Ce n’était qu’un repli stratégique, pas une
retraite définitive.


Galvanisé, il happa soudain le bras de son compagnon.


— On y va ! rugit-il.


Et ils s’élancèrent.











 


 


 


 


CHAPITRE XI


 


Ils n’avaient pas fait deux foulées que le fléau s’ébranlait
à son tour dans un horrible grincement.


Jag mesura rapidement la folie de son entreprise.
Comme il l’avait craint, la vitesse l’empêchait de plus rien distinguer et il
ne pouvait s’en remettre qu’à son seul instinct. Seul, il se serait contenté de
courir en ligne, sur sa lancée, parfaitement équilibré, libre de ses
mouvements, mais la présence de Cav-Hippocrate lui compliquait singulièrement
la tâche; pas vraiment véloce, ce dernier avait du mal à suivre le rythme
imposé et Jag devait le traîner dans son sillage ce qui ne lui permettait pas
de conserver un cap bien rectiligne.


— On s’en sortira jamais, couinait le petit homme
à tout instant. Tu ferais mieux de filer tout seul, t’aurais plus de chances,
Je pourrais toujours me cacher derrière un pilier et attendre que ce cauchemar
me dépasse...


— Garde ton souffle pour courir, répondait invariablement
Jag en forçant l’allure. On s’en tirera à deux ou pas du tout !


Derrière eux, le vacarme s’enflait. Un tumulte bien
difficile à supporter qui meurtrissait les tympans. Cela ressemblait au bruit
mille fois amplifié que peut rendre une scie circulaire attaquant un bloc de
granit.


Soudain, un formidable choc ébranla Jag à hauteur
de l’épaule, arrachant une partie de sa tunique, lui balafrant la peau. Une
seconde, il crut avoir été rattrapé par le rouleau de végétation puis il
comprit qu’il avait dévié de sa route et qu’il venait en fait de tutoyer un
pilier de soutènement.


Pour aussi brutal et inattendu qu’il fût, l’impact
fut presque salutaire puisqu’il permit à Jag de rebondir dans la travée. Il ne
put cependant s’empêcher de frémir en songeant qu’à quelques centimètres près il
s’éclatait la tête ou tombait pour le moins raide inanimé.


Dans son sillage, Cav-Hippocrate râlait ferme, pestant
contre ce corps étriqué qui ne lui autorisait que des enjambées de lilliputien,
contre ce monde où tout était perverti, frelaté, et en dernier lieu contre les fantaisies
de son compagnon qui zigzaguait comme un accordéon en lui faisait faire le
drapeau.


La tête vide, Jag courait mécaniquement, s’efforçant
de conserver le bon couloir, le cœur battant la chamade, littéralement aux
abois, conscient de la folie de son entreprise. Il n’entendait rien des
récriminations de son équipier, du fracas quasi métallique qui accompagnait la
progression du front d’épineux géants, ne percevait plus que le bruit de ses
pas sur le béton, galopade qui se répercutait tout au long des parois du parking
pour revenir dans un staccato qui laissait à penser qu’ils étaient un régiment
à marteler le sol poussiéreux de l’endroit.


Il aurait pu courir ainsi jusqu’à son dernier souffle,
ou plus prosaïquement jusqu’à ce qu’il se soit aplati contre un des nombreux
obstacles qui jalonnaient le parcours, si une soudaine lueur n’avait attiré son
attention.


La lumière venait de sa droite, tombait, crue, d’un
des multiples tubes fluorescents qui émaillaient les allées de circulation.


Surpris, Jag se bloqua, n’eut même pas conscience
d’être bousculé par son compagnon qui redoubla d’injures. Les idées fusaient
dans sa tête, anarchiques, et il avait du mal à les juguler, le contexte ne
permettant pas une retraite spirituelle.


Un semblant de raisonnement s’imposa cependant à
lui, logique paradoxale de l’irrationnel. Cette clarté, c’était comme un phare,
un appel, un guide. C’était comme cela qu’il fallait la pressentir, d’autant
plus qu’elle se situait à hauteur d’un carrefour.


Sans plus réfléchir, Jag s’engagea dans cette nouvelle
travée, convaincu de suivre la bonne voie.


Renforçant sa conviction, le néon se mit à palpiter,
véritable cœur de lumière.


Puis, comme l’étrange équipage parvenait à sa hauteur,
il s’éteignit, laissant les deux hommes un instant désemparés, quasiment
aveugles.


— C’était un piège et tu as donné en plein dedans
! pesta Cav-Hippocrate furieux d’être tiré à hue et à dia. Tout ce qui brille
n’est pas bon à suivre !


Jag n’eut pas le temps de répondre qu’un autre néon
s’illuminait une cinquantaine de mètres plus loin, faisant exploser les
ténèbres, les invitant manifestement à poursuivre leur chemin.


Dopé, Jag accéléra encore. On leur balisait la route,
c’était clair. Il ne savait pas qui était « on », n’aimait pas trop subir, s’en
remettre à ce qu’il ne pouvait contrôler, mais il fallait quelquefois savoir composer,
faire taire ses certitudes.


D’évidence, ces néons ne s’allumaient pas par hasard,
ils étaient commandés par une volonté latente et participaient d’un plan
élaboré. Cela d’autant plus que l’électricité ne fonctionnait plus dans la cité
depuis fort longtemps puisque les autochtones s’en étaient remis aux torchères
et autres brûlots.


Jag en était là de ses méditations lorsqu’il se rendit
soudain compte qu’il courait beaucoup plus librement.


Et pour cause : il allait seul !


Faisant immédiatement volte-face, il aperçut Cav-Hippocrate
qui se relevait, redémarrait plié en deux, le souffle apparemment coupé par sa chute.


Jurant contre cette folle situation qui lui
prenait la tête au point de lui faire oublier son compagnon, Jag repartit en
sens inverse.


Il n’avait pas parcouru dix mètres que ses cheveux
se dressèrent sur son crâne.


La lame d’épineux arrivait sur eux.


Surgissant de l’obscurité, le rouleau de
barbelés végétal progressait en projetant devant lui un nuage gris-noir,
poussière arrachée au sol, poudre de béton provenant du labourage des murs, du plafond,
littéralement ravinés.


Devant un tel déferlement, Jag se bloqua un instant,
prêt à renoncer. Puis son regard tomba sur la frêle silhouette de
Cav-Hippocrate et il s’élança vers l’enfer.


Une véritable apocalypse.


Avançant comme une immense brosse métallique, le
fléau déchiquetait tout sur son passage.


Les yeux exorbités, Jag vit les épaves automobiles
se déchirer, s’ouvrir sous le soc des monstrueuses épines à peine émoussées, se
découper en minces bandelettes de tôle avant de disparaître, happées, digérées
par l’incroyable assaillant.


Dévastateur, destructeur, le front d’épineux creusait
de profonds sillons dans le ciment brut de coffrage.


Monstre exterminateur, il évoluait sans exclusive,
à la manière d’un rouleau compresseur, lacérant, balafrant le décor de ses
aiguillons longs comme l’avant-bras, terribles pointes composées d’un bois plus
dur que l’acier qui dépeçait sans se briser.


Rien ne résistait à la morsure de cette fantastique
machine à broyer. Tout l’appareillage électrique qui courait sur les plafonds,
fils, gainage de protection métallique, tout était brisé, haché menu. Les néons
explosaient en milliers de débris avant de se répandre dans l’air réduits en
poussière de verre terriblement urticante.


Plafonds et sols, saignés, se couvraient de crevasses,
tandis que les piliers de soutènement, étrillés, raclés, voyaient leurs arêtes
vives se gommer, s’éroder en l’espace d’une poignée de secondes jusqu’à devenir
de fines colonnades d’un peu plus d’un doigt de diamètre.


Jag eut un frisson dans le dos en pensant que Cav-Hippocrate
avait un instant songé à se cacher derrière l’un de ces portants! Nul doute
qu’il l’avait échappé belle !


Plongeant dans la nappe de brouillard semi-solide,
Jag se rapprocha du fléau en même temps qu’il se rapprochait de son compagnon.


A demi aveuglé, toussant, crachant, se protégeant
comme il pouvait des multiples projections de matériaux dilacérés, Jag empoigna
le petit homme, le glissa sous son bras et repartit en sens inverse, le front
d’épineux sur ses talons.


La lumière s’éteignit à nouveau pour se rallumer
une cinquantaine de mètres plus avant, comme précédemment. Le phénomène se répétait.
L’invite était on ne peut plus claire. De toute façon, Jag n’avait plus le choix.


Un autre carrefour se dessina bientôt. En fait,
il s’agissait surtout d’une espèce de « T » qui n’offrait qu’une possibilité de
dégagement, la voie de gauche, le fléau arrivant latéralement, véritable tenaille
végétale.


Parvenu à hauteur de l’intersection, Jag s’apprêtait
à virer sur sa gauche, comme prévu, lorsqu’une barre fluorescente se mit à clignoter
face à lui, découvrant une batterie d’ascenseurs dans un renfoncement,
dissimulée, quasi invisible.


Pris de court, Jag marqua un temps d’arrêt, indécis.


Le front d’épineux, lui, n’avait pas ces problèmes.
Il continuait à progresser, inéluctable, détruisant tout ce qui se trouvait sur
son chemin.


Pétrifié au beau milieu du carrefour, Jag fut bientôt
rejoint par le nuage de poussière.


L’haleine du monstre végétal.


Se tortillant comme une anguille, Cav-Hippocrate
se libéra de l’emprise de Jag, le secoua par le bras.


— Eh! tu attends quoi, là? gronda-t-il en le tirant
vers la seule travée de dégagement possible, long tunnel noir dont on
distinguait tout juste le seuil.


— La lumière, répondit Jag.


— Quoi, la lumière ? tonna le petit homme qui devait
à présent hurler pour couvrir le bruit assourdissant qui accompagnait l’avance
du fléau.


Jag désigna le néon du menton.


— Elle nous commande d’aller par là...


L’autre fit un bond.


— Si on s’enfonce dans ce couloir, on est foutus
! C’est un cul-de-sac au cas où tu l’aurais pas remarqué ! Allez viens !
Décide-toi, bon sang !


Une pluie de gravats s’abattait maintenant sur eux.
Le vacarme alentour était infernal. Des piliers de soutènement explosaient
littéralement, broyés par le front d’épineux qui se resserrait, refermant les
mâchoires de la tenaille. Un brouillard presque solide enveloppait les deux
hommes.


A travers ce rideau opaque, le tube fluorescent prenait
les allures de phare.


— On ne change pas de cheval au milieu du gué !
rugit soudain Jag en se ressaisissant de son compagnon et en courant droit vers
la lumière palpitante.


Six enjambées amenèrent les deux hommes au seuil
des deux cabines.


— Et maintenant ? vociféra Cav-Hippocrate en se
dégageant brutalement. T’espères quoi ?


Le souffle court, Jag demeura silencieux. Son regard
glissa du néon éblouissant à la coulée d’épineux qui s’engageait en crépitant
dans le passage et il connut un moment d’angoisse.


Puis il y eut un tintement, suivi d’un
claquement sec et Jag, qui fixait la montée de l’inextricable roncier géant,
lut alors la stupeur dans les yeux de son compagnon.


Se retournant d’un bloc, il comprit les raisons
de son trouble. Lui-même, qui était entré dans le jeu en acceptant de s’en
remettre à un guide invisible, lui-même donc, en eut le souffle coupé.


Les portes de l’un des ascenseurs venaient de fonctionner,
découvrant une cabine illuminée dans laquelle les attendait, assis, le molosse
noir qui les avait guidés jusqu’à la cage d’escalier.













 


 


 


CHAPITRE XII


 


Hiératique, le chien les fixait de ses yeux rougeoyants.


Sans réfléchir, Jag s’engouffra dans la cabine.


A l’extérieur, Cav-Hippocrate semblait statufié.


— Je monterai jamais là-dedans, chuinta-t-il en secouant
verticalement la tête pour renforcer ses paroles. C’est ce bestiau qui nous a
attirés dans ce guêpier, au cas où tu l’aurais oublié !


— Et c’est lui qui va nous en tirer ! renvoya
Jag. Du moins si tu consens à embarquer.


— Merci bien ! Je suis pas du genre à tomber deux
fois dans le même panneau !


Puis le dialogue s’interrompit, couvert par les terribles
grincements des épines qui continuaient de déchiqueter le béton. La coulée
d’épineux, plus comprimée que jamais, avançait par à-coups, ravinant le début
de galerie, provoquant une pluie de décombres, averse solide qui cinglait la
façade et obligeait les deux hommes à faire le dos rond tout en se protégeant
les yeux de l’avant-bras.


Un éclat de la taille d’un moellon traversa la cabine
avant de percuter un miroir au tain bouffé par l’humidité qui s’étoila sous
l’impact et dégringola en tintinnabulant sur le plancher rouillé.


Puis les portes de l’ascenseur se mirent soudain
à vibrer, à aller et venir sur leurs rails, se bloquant au tout dernier moment,
laissant un intervalle suffisant pour se faufiler.


— Embarque ! gronda Jag. C’est le dernier carat
!


Coincé, le petit homme s’exécuta en maugréant, le
fléau sur ses talons.


Les portes se refermèrent alors en chuintant avant
d’encaisser un formidable choc sous lequel elles gémirent en s’incurvant
légèrement.


Sous l’impact, la cabine cogna contre les parois
du puits, déséquilibrant les deux hommes qui se raccrochèrent aux rampes d’alu.


A l’extérieur, furieuse de voir son gibier lui échapper,
la coulée d’épineux redoublait de vigueur. Des lignes apparurent bientôt sur
les battants, traces provoquées par les monstrueuses épines qui lacéraient la
ferraille jusqu’à l’enfoncer.


L’une d’elles creva soudain la double épaisseur
métallique, griffa le vide, arrachant un hoquet à Cav-Hippocrate conscient de
l’avoir échappé belle.


Puis la cabine s’ébranla, s’enfonçant en douceur
dans les profondeurs de la mégalopole abandonnée. Le chien entre eux, les deux
hommes reprenaient leur souffle tout en s’interrogeant sur la suite des
événements.


La cabine stoppa tout à coup, avant de se mettre
à pivoter d’un demi-tour, renforçant le trouble de ses passagers. Après quoi,
elle reprit son mouvement de descente pour s’arrêter délicatement devant deux
battants qui s’ouvrirent aussitôt découvrant une espèce de corridor éclairé par
des lampes sous verre protégées par des conques grillagées.


Le chien noir, qui n’avait pas bougé jusque-là, s’engagea
dans le couloir, suivi par les deux hommes.


Le sol était recouvert d’un tapis poussiéreux parfaitement
vierge qui prouvait que personne n’était jamais descendu jusqu’à ce niveau et n’avait,
a fortiori, jamais emprunté ce mystérieux tunnel.


Le chien disparut soudain, avalé par un coude, et
les deux hommes accélérèrent, craignant de se retrouver seuls, comme cela
s’était produit à la surface.


Mais le phénomène ne se répéta pas et ils purent
continuer à suivre l’animal une centaine de mètres durant, jusqu’à ce qu’ils se
heurtent à une porte blindée.


Le chien leur céda alors le passage et ils s’affairèrent
à faire pivoter le lourd battant. En fait ce fut surtout Jag qui s’en chargea
en manœuvrant l’énorme volant qui faisait office de serrure.


La porte s’ouvrit alors sans le moindre grincement,
comme si elle avait encore servi la minute précédente, révélant une plate-forme
recouverte de lichens, palier qui desservait un escalier dont les marches
s’enfonçaient dans l’obscurité.


 


*


* *


 


Foulant prudemment le sol spongieux, glissant, dégorgeant
d’eau sous la semelle, les deux hommes s’avancèrent prudemment jusqu’à une rambarde
tubulaire constellée d’excroissances fongueuses.


Une bouffée d’air fétide les enveloppa, qui raviva
la mauvaise humeur latente de Cav-Hippocrate.


— Drôle d’endroit! dardillonna-t-il. Et c’est pour
aboutir ici qu’on a failli se faire écorcher vifs? Ça empeste la moufette et on
croirait se déplacer sur un tapis de limaces! Personne de sensé pourrait vivre
ici ! C’est un tombeau, pas un lieu de résidence ! On nous a roulés dans la
farine ! J’avais raison de pas vouloir te suivre !


Sa bile momentanément épanchée, il finit par se taire.
Mais son discours était cependant loin d’être terminé car l’endroit, véritable
chambre d’échos, répercuta son acrimonie en boucles incessantes qui montèrent
en spirales sonores pour s’entremêler jusqu’à devenir une insupportable
cacophonie qui arracha une grimace aux deux compagnons.


Le silence revenu, Jag s’engagea dans l’escalier
en prenant garde de ne pas dévisser, Cav-Hippocrate lui collant aux basques.
Une fois de plus, le chien avait disparu, renforçant le sentiment de perplexité
qui étreignait Jag. Il savait très bien que personne ne pouvait sérieusement
assurer être maître de son destin, mais jamais il n’avait eu l’impression de se
trouver à ce point manipulé, dépendant d’une volonté aux pouvoirs aussi multiples
qu’extraordinaires.


L’Ermite, très certainement...


Atteignant bientôt le bas des marches, Jag se rendit
compte que le sol brillait comme un miroir. Comme il y risquait un pied, il
s’aperçut alors que la surface luisante était en réalité un plan d’eau dans
lequel l’escalier continuait de s’enfoncer.


Simultanément, une lueur se diffusa soudain à partir
du sol, douce lumière verdâtre née d’algues luminescentes qui tira la pièce de
la pénombre.


L’endroit ressemblait à un œuf, vu de l’intérieur.
La paroi, circulaire, dépourvue de mobilier, était tapissée de milliers de
champignons phosphorescents qui dispensaient une clarté froide, crépusculaire,
mouvante, s’étalant comme une vague en reflets jaune, orange et bleu-vert,
courants qui se propageaient en traînées luisantes sans jamais s’entremêler,
créant ainsi des effets de lumière sans cesse renouvelés.


Saisi par la beauté du spectacle, Jag resta un instant
interdit. Derrière lui, Cav-Hippocrate n’était pas moins fasciné.


Cependant leur intérêt s’émoussa rapidement car
ils avaient d’autres préoccupations moins futiles et leur regard finit par se
porter sur une espèce de tumulus qui émergeait de la couche liquide au centre
de la pièce.


Dans un premier temps, les deux hommes crurent
qu’il s’agissait d’un bloc de concrétions calcaires. Une énorme stalagmite née
d’un interminable goutte à goutte qui s’écoulait d’une épée de pierre accrochée
à la voûte, formations naturelles qui finiraient par se rejoindre pour
constituer une seule et même colonne.


Intrigué par cette masse dans laquelle il crut retrouver
une forme familière, Jag fouilla l’eau du bout de sa botte, finit bientôt par
rencontrer la surface dure du sol à moins de dix centimètres de profondeur.


Descendant la dernière marche, il s’avança précautionneusement
vers le tumulus, le cœur battant, n’osant pas accepter l’idée folle qui s’immisçait
doucement en lui.


Parvenu à proximité du bloc grisâtre, il comprit
que son instinct ne l’avait pas trompé.


Cette masse pétrifiée...


Ils avaient fini par rejoindre l’Ermite.


Bien qu’il fût intimement persuadé d’être dans le
vrai, Jag se fit un devoir de douter et il entreprit de tourner autour de la
stalagmite, cherchant des raisons d’aller contre ce que ses yeux lui révélaient.


Mais cet ultime examen ne fit que renforcer son jugement
initial et il dut bien se rendre à l’évidence. Une vérité d’autant plus
saugrenue qu’elle ne débouchait sur rien de vraiment constructif et poussait
plutôt à se poser cent mille questions


Comment un tas de pierre, un véritable fossile pouvait-il
avoir une quelconque influence sur son entourage? Les paroles du
maréchal-ferrant revinrent à l’esprit de Jag. L’autre prétendait que l’Ermite
n’était plus remonté des profondeurs de Guyanoja depuis des lustres. Et pour
cause ! Le Sage était très certainement entré en méditation et il n’était pour
ainsi dire plus jamais sorti de son état de léthargie, insensible au temps qui
passait, aux agressions extérieures, au processus de fossilisation dont il
était victime.


— Quand t’auras fini de tourner autour de ce menhir,
râla soudain Cav-Hippocrate demeuré au bas de l’escalier.


Curieusement, son monologue ne se répercuta pas
comme précédemment, mais parut absorbé par la couche de champignons
luminescents qui changèrent de couleur selon les différentes intonations.


— Ce menhir, comme tu l’appelles, c’est l’Ermite,
fit Jag.


— Et c’est pour ce tas de cailloux qu’on a
failli être transformés en charpie ? Ce maudit ferreur de chevaux va entendre
parler de moi !


Indifférent aux débordements de son compagnon,
Jag poursuivit sa quête, cherchant à déterminer la position de l’homme
pétrifié, à loger ses faces ventrales et dorsales difficilement identifiables.


Mû par une force irrépressible, il avança soudain
la main, effleura la carapace du bout des doigts, sursauta en hoquetant.


La pierre était tiède !


 


*


* *


 


Simultanément, un tremblement se fit entendre,
suite de vibrations sourdes qui ridèrent le plan d’eau, provoquèrent des
fourmillements dans les jambes de Jag.


Puis le tumulus se craquela et des plaques de calcaire
se détachèrent laissant apparaître la tête et les épaules de l’Ermite.













 


 


 


 


CHAPITRE XIII


 


Contre toute attente, l’homme n’était pas d’une
maigreur squelettique. Il ressemblait plutôt à un coureur de fond au sommet de
sa forme. Sa minceur laissait deviner une complexion de fer. Il fallait de
toute façon être d’une constitution tout à fait exceptionnelle pour survivre
dans de telles conditions.


Les jambes coupées par les événements, Cav-Hippocrate
se laissa choir sur une marche.


Tout aussi époustouflé, Jag continua de tourner autour
de cet être extraordinaire.


L’Ermite avait la peau blanche, quasi blafarde, constellée
çà et là de marbrures violacées. Son corps, ou du moins ce qui émergeait de la
gangue de calcaire, était totalement dénué de poils. Il avait les oreilles
longues, et curieusement pointues. Son visage n’offrait aucune particularité,
si ce n’est des pommettes très saillantes et un front anormalement haut, bombé,
parcouru d’un réseau de veines palpitantes. Son crâne, lisse, dépourvu de
cheveux, s’emperla soudain d’une fine pellicule de sueur qui s’évapora presque
aussitôt en volutes de vapeur blanchâtre; puis, simultanément, ses paupières, closes,
se soulevèrent découvrant un regard fixe et rougeâtre.


— Je vous écoute, lâcha-t-il alors d’une voix froide
et monocorde, quasi synthétique.


Eberlué, Jag, dans un premier temps, ne sut que s’en
remettre à Cav-Hippocrate. Mais le regard exorbité du petit homme lui apprit
qu’il n’avait aucun soutien à espérer de ce côté, l’autre n’en croyant ni ses
yeux ni ses oreilles.


— C’est vous qui avez demandé à nous voir, répondit-il
alors en essayant de renverser la question. Du moins si vous êtes celui que
ceux d’en haut appellent l’Ermite...


— Je suis une Sentinelle, rectifia la voix, et à
ce titre j’ai charge de notre planète. Ma fonction est de veiller...


— Ici? s’étonna Cav-Hippocrate en se relevant.
Je vois pas bien comment vous pouvez faire ! Tout se passe à l’extérieur ! Je
suis même pas sûr que vous sachiez si c’est le jour ou la nuit, là-haut...


— Le jour, la nuit, quelle importance face à l’éternité...


— Oui, seulement nous on est obligés de vivre au
jour le jour, et c’est pas toujours facile ! Y’a un moment que vous êtes pas
sorti de votre tombeau sinon vous sauriez qu’il se passe de drôles de choses en
surface !


— Il s’est toujours passé de drôles de choses, répondit
l’Ermite. La violence a toujours existé et vouloir la combattre ne servirait à
rien. C’est un mal nécessaire, autant s’en accommoder, la canaliser.


— La vacherie est partout, fulmina le petit homme,
pas uniquement chez les hommes; on a été attaqués par un roncier géant en
venant jusqu’ici !


— La nature a été suffisamment forcée, agressée,
elle se venge.


— Vous êtes un homme ou bien... une machine ?
demanda tout à coup Jag.


— Rien qu’un homme, comme vous. Simplement, nos
fonctions sont différentes. Je suis une Sentinelle, je suis là pour veiller,
renseigner...


— Ça a pas l’air d’un travail bien éreintant,
fit Cav-Hippocrate, acerbe. Si j’en juge par le mal qu’on a eu à arriver
jusque-là, vous devez pas être bousculé !


— Je n’interviens que dans les cas exceptionnels,
lorsque notre planète est directement menacée, quand l’équilibre universel
risque de basculer... Je veille à l’ordonnance du Grand Tout.


— Qu’est-ce qu’on a à voir là-dedans? demanda
Jag.


— Votre quête m’intéresse.


Les deux hommes échangèrent un bref regard. Ils
voyaient mal comment leurs ennuis pouvaient exciter l’attention d’un personnage
aussi extravagant.


— Quelle quête? interrogea Jag histoire d’y voir
un peu plus clair. On a eu pas mal de problèmes ces derniers temps.


— Desamparados Pass, précisa l’Ermite.


Jag retint son souffle. Le maréchal-ferrant
avait vu juste, finalement : leur interlocuteur semblait en mesure de les
renseigner.


— Comment vous pouvez savoir tant de choses?
s’inquiéta Cav-Hippocrate plus terre à terre. C’est tout de même pas votre
chien qui vous tient au courant !


— Je sais tout ce qu’il faut savoir, éluda
l’autre. Tout ce qui a une importance pour l’harmonie universelle...


— Et le fait qu’on cherche une ville que personne
ne connaît est important pour l’équilibre du monde? s’étonna Jag.


— Pour l’équilibre des galaxies, rectifia l’Ermite.


Les deux hommes échangèrent un nouveau regard
surpris.


— Vous croyez pas que vous poussez le bou- chon
un peu loin? soupira Cav-Hippocrate. Personnellement j’ai pas l’impression
d’être indispensable à qui que ce soit et vous voudriez me faire croire que je
tiens l’avenir du monde céleste entre mes mains ? Vous m’avez regardé ? Vous
avez vu comment je suis bâti ? Je voudrais pas vous offenser mais à rester
cloîtré vous avez perdu le sens des réalités !


— Une chaîne ne tient que par son maillon le plus
faible.


— Et si on a tant d’intérêt, pourquoi nous avoir
fait venir jusqu’ici avec tous les périls que ça comportait ?


— Sans mon aide, vous ne seriez jamais arrivés jusque-là.


— Quelle aide ? ricana le petit homme.


— Je vous ai montré la route.


— Parlons-en! Sans votre foutu chien on se serait
jamais risqués dans cet escalier et on n’aurait pas eu à se frotter à ces
barbelés vivants !


— C’était la seule solution ; personne en dehors
de moi n’est capable de vous renseigner... et il n’y avait pas d’autres
chemins.


Jugeant que son compagnon s’était suffisamment
épanché, Jag décida de se montrer un peu plus constructif.


— Comment se fait-il que personne ne connaisse
cet endroit ? interrogea-t-il.


— Desamparados signifie abandonné, laissé sans
protection; c’est là toute la réponse. L’endroit a été déserté et oublié avec
le temps. Le site est sorti des mémoires...


— On a vu des gens âgés en surface, ils auraient
dû se souvenir. Je veux dire qu’ils semblaient aussi vieux que vous...


— Je suis une Sentinelle, répéta l’Ermite. Je n’ai
pas d’âge. Je suis là pour veiller, pour instruire... J’ai emmagasiné une somme
d’informations et je les restitue lorsque les circonstances l’exigent.


— Qu’est-ce que vous savez de nous ? demanda
Cav-Hippocrate. Vous avez une idée de ce qu’on va chercher à Desamparados Pass?
Si vous êtes capable d’entendre ce qui se dit en surface alors que vous êtes
coincé là, tout encroûté de calcaire, vous devez nous connaître sur le bout des
doigts. Qu’est-ce qui va nous arriver ?


— Je suis une Sentinelle, répéta l’Ermite. Pas un
prophète. Votre destin vous appartient. Je suis un homme du passé et du présent
et je n’ai pas la faculté de lire le futur. Mais même si c’était le cas, je me tairais. Celui qui
connaît son avenir perd toute sérénité, doute, s’effrite.


— Nous avons l’habitude d’écrire nous-mêmes nos
lendemains, intervint Jag. Rien n’est immuable pour ce qui nous concerne. Si vous
nous parliez plutôt de Desamparados Pass. C’est loin ?


— Le temps, les distances... Prendre connaissance
des choses, c’est déjà s’en approcher.


— Nous on n’a pas l’éternité devant nous! grinça
Cav-Hippocrate en sautant dans la mince couche d’eau. Alors rengainez vos
discours à la graisse de chevaux de bois et tâchez d’être un peu plus précis !
Combien de temps on va mettre pour arriver jusque là-bas ?


— Quoi que vous alliez y faire, vous y parviendrez
toujours assez tôt...


— Quelle direction devrons-nous emprunter? questionna
Jag.


— Le Doigt du Seigneur vous guidera, répondit l’Ermite.


— Je préférerais un bon plan ! ricana Cav-Hippocrate.
Les bondieuseries, c’est pas mon truc.


— Si vous voulez vraiment rejoindre Desamparados
Pass, il faudra en passer par là.


— Je pense que vous n’êtes rien d’autre qu’un joyeux
fumiste, fit soudain le petit homme en se plantant devant l’Ermite. Toute votre
mise en scène est destinée à impressionner, ainsi que vos propos fumeux, mais
vous ne m’abusez pas !


— Ma mission n’est pas de convaincre, chuinta l’Ermite.
Je vous ai renseignés, à vous d’agir. Vous pouvez partir à présent.


Surpris par la tournure de l’entretien, Jag
revint à la charge.


— C’est tout ? Vous n’avez rien d’autre à nous apprendre
? s’étonna-t-il.


— Rien qui soit indispensable à votre quête.


— Et si on avait besoin d’un complément d’informations
? Je nous vois mal faire demi-tour I


— Je serai là, dit l’Ermite. Allez, maintenant !


Décontenancé, Jag hésitait, s’apprêtait à insister
lorsque les paupières de l’Ermite se refermèrent signifiant par là même que
l’audience était terminée.


Simultanément, la lumière décrût tandis que le chien
noir réapparaissait en haut de l’escalier.


Sans rien dire, les deux hommes quittèrent l’endroit
en ayant soin cependant de refermer la porte qui protégeait l’antre de
l’Ermite.


Moins pressé qu’à l’aller, Jag nota que la
serrure était plus compliquée qu’il y paraissait à première vue et qu’elle ne
pouvait fonctionner que nourrie

par un nombre de cinq chiffres.


Intrigué, il tenta alors de rouvrir le lourd battant,
en fut pour ses frais. L’entrée leur était refusée. L’Ermite n’avait vraiment
plus rien à leur dire. Comme il s’en ouvrait à Cav-Hippocrate, ce dernier eut
un haussement d’épaules.


— Qui voudrait retourner écouter les balivernes
de ce rienologue? maugréa-t-il. On est venus pour rien ! Ce type-là n’est pas
autre chose qu’une outre gonflée de vent ! Il nous a fait venir pour se
distraire, c’est tout !


— Ce n’est pas si simple, objecta Jag.


— Quoi, pas si simple? On a failli se faire écorcher
tout vifs rien que pour s’entendre dire qu’on n’avait qu’à suivre le Doigt du
Seigneur ! Tu parles d’un renseignement ! Tu sais où il peut se le foutre son
doigt ? C’est un charlatan !


— Tu oublies la lumière avec laquelle il nous a guidés,
l’ascenseur, la porte à combinaisons qui s’est ouverte parce qu’il le voulait
bien, et la carapace de calcaire qui le recouvrait...


— Des trucs de prestidigitateur! On a perdu notre
temps et on n’est pas plus avancés ! On voit bien que c’est pas ton corps qui
s’est volatilisé !


Comme Jag conservait le silence, guère convaincu
par son argumentation à l’emporte-pièce, il ajouta :


— Et on n’est pas encore sortis de l’auberge, crois-moi!
Va falloir regagner la surface à présent !


Suivant le chien noir, ils rejoignirent
l’ascenseur qui les remonta à hauteur du parking.


Là, contrairement à ce que le petit homme craignait,
c’était le désert. Toutes les lumières qui restaient s’allumèrent en même temps
découvrant une étendue désolée, ruiniforme, mais libre, vide de toute menace.


Cette fois, l’animal ne disparut pas, continua
de les précéder, se retournant de temps à autre afin de s’assurer de la
présence des deux hommes dans son sillage.


Partout alentour, le sol était recouvert de
débris de béton, de morceaux de carrosserie, de copeaux métalliques, de milliers
de fragments de verre qui brillaient comme autant de diamants.


 Le fléau avait drainé tant de décombres qu’il fallait
quelquefois contourner ou escalader un monticule de gravats pour poursuivre son
chemin.


Bien que l’affaire soit vieille d’un moment, une
fine poussière restait encore en suspension dans l’air, gommant les lignes
droites et les angles vifs,

donnant un aspect fantomatique au décor.


Certains poteaux avaient été à ce point érodés qu’on
pouvait craindre à tout moment qu’ils cèdent et fasse descendre toute une
partie de la cité de plus de deux mètres.


Comme ils arrivaient près de la cage d’escalier,
Cav-Hippocrate, qui avait peur de se retrouver écrasé par les tonnes de béton
en suspens au-dessus de sa tête, commença à donner des signes de fébrilité à
l’idée d’être de nouveau confronté à l’écouvillon végétal.


Manifestations nerveuses que le chien endigua en
s’engageant résolument dans la spirale obscure.


Alors, inexplicablement, les yeux rouges de la bête
se mirent à luire comme deux phares, illuminant la cage en colimaçon,
permettant aux deux hommes de progresser sans encombres.


En haut, tout était dégagé. Le bras d’épineux semblait
avoir reflué vers les niveaux supérieurs, à moins qu’il n’ait tout simplement
réintégré la sylve.


Toujours sous la conduite du chien, ils se
retrouvèrent bientôt à l’air libre, quittèrent le dédale de la ville pour
déboucher sur l’espèce d’esplanade piquée de braseros autour desquels les
adultes avaient remplacé les enfants.


En un rien de temps, ils dégoulinèrent de sueur.
Après la fraîcheur des abysses, la touffeur de la surface prenait des allures
d’étuve.


Plaqués par des mains expertes, des accords de guitare
montaient dans la nuit poisseuse, avant d’exploser, cristallins, comme des
bulles de savon.


Recouvrant du revif, Cav-Hippocrate se fouilla à
la recherche d’un médianitos qu’il alluma gravement avec son briquet à amadou.


— On s’en est finalement tirés, gouailla-t-il après
avoir savouré une première bouffée du fin cigare. Ce chien s’est racheté ! Il
nous a ramenés à la case départ !


Jag lui jeta un regard au vitriol.


— Le chien et l’Ermite ne font qu’un, révéla-t-il.


Le visage du petit homme se fripa.


— Tu voudrais pas répéter, chuinta-t-il.


— Le chien est une projection de l’Ermite, déclara
Jag. Et tu le sais très bien mais ça t’ennuie de le reconnaître...


— Ce que je sais, c’est que tu es complètement piqué
! Qu’est-ce que c’est encore que cette histoire ?


Jag désigna le molosse.


— Essaie de le toucher, tu n’y arriveras pas...


— Pour qu’il me morde !


— Essaie ; il est impalpable. Dans le couloir,
en bas, il progressait sur le tapis de poussière sans laisser de traces. Ne me
dis pas que tu ne l’as pas remarqué !


— Comment j’aurais pu voir ce qui n’existe que dans
ta tête ?


Soudain, le chien se retourna vers eux, les fixa
longuement de son regard curieusement rougeoyant, puis il bondit par-dessus la
volée de marches qui rejoignait l’esplanade pour se volatiliser littéralement
dans la nuit.


— S’il te fallait une preuve supplémentaire, tu l’as
! fit Jag.


L’autre gonfla les joues.


— Quelle preuve? Il est noir, il s’est fondu dans
la nuit, c’est tout ! Quoi de plus normal ?


— Ça te gêne tant que ça de reconnaître qu’on a
mis les pieds dans un univers irrationnel ?


— Ce qui me gêne, c’est qu’un garçon comme toi
prenne les élucubrations d’un illuminé pour du bon pain ! Je sais qu’on a
souvent eu affaire à des phénomènes bizarres toi et moi, mais il y a des
limites ! Voilà qu’à t’écouter il faudrait s’en remettre au « Doigt du Seigneur
» ; avoue qu’il y a de quoi être incrédule, non?


— Les choses insensées ne peuvent s’accomplir qu’avec
des moyens insensés, riposta Jag.


Et, ce disant, il dévala les marches et
s’enfonça dans la nuit.


— Eh ! où tu vas comme ça ? s’alarma Cav-Hippocrate
en lui emboîtant le pas.


— Chercher le Doigt du Seigneur.


L’autre eut un gloussement.


— C’est pas bien le moment si tu veux mon avis !
Avec cette obscurité, tu risques pas de voir grand-chose ! Sinon de te le
mettre dans l’œil !


Imperméable aux sarcasmes, Jag marcha jusqu’au
centre de l’esplanade, s’arrêta, entreprit un long tour d’horizon.


— Sans jumelles à infrarouge, ça va pas être facile
! goguenarda son compagnon.


Mais son rire dégénéra lorsqu’il vit une lueur argentée
fulgurer dans les yeux de Jag, scintillement qui ne devait rien aux flammes
dansantes des braseros.


— C’est par là ! annonça alors Jag tranquillement
en avançant la main droit devant lui. Plein sud !


Et, sans plus attendre, il tourna les talons et  marcha
vers la remise toujours ouverte du maréchal-ferrant.













 


 


 


 


CHAPITRE XIV


 


Les sabots des chevaux ne faisaient pas plus de bruit
qu’un fruit trop mûr s’écrasant sur un tapis de mousse.


Complètement dépassé, Cav-Hippocrate se demandait
s’il ne rêvait pas. Il avait déjà vécu des situations étranges, insolites, mais
celle-là les reléguait toutes au niveau du tout-venant.


— C’est impossible, répétait-il à tout bout de champ,
impossible! On ne peut pas chevaucher comme ça au cœur de la sylve ! Jag,
dis-moi que j’ai raison, bon sang !


Ouvrant la route, Jag ne faisait qu’approuver distraitement,
de la gorge. Il n’avait rien à dire, rien à expliquer. Ils avaient à leur corps
défendant mis le doigt dans un engrenage fatal et il leur fallait suivre le
mouvement tout en essayant de garder la tête froide, ce qui n’avait rien
d’évident.


Récupérer leurs montures chez le maréchal-ferrant
n’avait pas pris bien longtemps. L’homme avait paru surpris de les revoir mais,
avisé, il n’avait émis aucun commentaire. D’autant moins qu’une âpre discussion
opposait les deux équipiers. En fait, c’était surtout de Cav-Hippocrate que
venaient les récriminations. Tout les prétextes lui étaient bons pour aller
contre la décision de Jag de se mettre en route sur-le-champ.


Rompu à toutes les roueries, il avait allégué, dans
l’ordre, de son droit à ne pas suivre un illuminé, de l’obscurité irréfutable,
de la faim et de la soif qui le tenaillaient, et enfin du sommeil dont il
sentait monter les effets pernicieux.


Sourd, Jag avait continué à seller son alezan sans
se préoccuper des riens sonores émis par son compagnon. Puis, au moment de
partir, il avait calmement déclaré :


— Le temps nous est compté, je ne sais pas pourquoi
mais je le sens jusqu’au fond de mes os. Ne m’en demande pas plus, c’est une
impression et je ne saurais la justifier. Simplement, je te rappelle que c’est
ton existence qui est en jeu; c’est ton corps qui nous attend à Desamparados Pass.
Tu peux rester, rien ne t’oblige à me suivre, mais si ce qui s’est produit dans
un sens doit se reproduire dans l’autre, il vaudrait mieux que tu sois là.


Et, sans plus attendre, il avait piqué des deux,
quittant la maréchalerie, traînant en longe le palomino qui avait amené
l’enveloppe de Cavendish jusqu’à Guyanoja.


Un instant prétrifié, le petit homme avait harnaché
son cheval en quatrième vitesse puis il s’était lancé à la poursuite de Jag,
l’avait rejoint avant que ce dernier ait seulement parcouru cent mètres. Là, un
ton plus bas, il avait continué d’égrener des réserves.


— Tu crois pas que tu y mets trop de précipitation
? avait-il gémi. Partir, c’est bien mais faut du discernement; et toi tu
t’embarques comme ça, sans provisions de bouche, sans armes...


— On tiendra bien jusque-là, ça ne ferait que nous
alourdir.


— On sait même pas pour combien de temps on en a
! Et les armes, tu comptes tout de même pas traverser cette jungle sans armes ?


Dans un premier mouvement, Jag avait failli envoyer
son compagnon au diable, mais il s’était cependant ravisé.


— Je ne pense pas qu’on en ait réellement besoin,
avait-il répondu, et on pourrait trouver ce qu’on cherche sur place... Mais si
ça peut te rassurer !


Douché par le caractère fantaisiste d’une telle réplique,
Cav-Hippocrate avait décidé de se taire, considérant que son compagnon n’avait
plus toute sa tête. Car s’il fallait déjà être déraisonnable pour tenter de
rallier, de nuit, une ville, un endroit que personne ne connaissait en suivant
l’hypothétique Doigt du Seigneur, il fallait être carrément cinglé pour
prétendre vouloir s’enfoncer dans la sylve sans équipement spécial. La forêt
tropicale n’avait rien d’un bosquet, c’était un concentré de pièges animaux et
végétaux dont on ne pouvait faire fi.


Dans une contrée où certaines essences d’arbre étaient
capables de progresser de près d’un mètre par jour, où une piste taillée au
bulldozer ne subsistait guère plus d’une semaine, il apparaissait comme
extravagant de vouloir faire route sans se munir pour le moins de coupe-coupe
et autres machettes.


Passant près du cinéma porno pour quitter la ville,
les deux hommes en avaient profité pour effectuer une courte halte et faire le
plein d’armes de toutes sortes en pillant le « vestiaire » de l’établissement
coquin que la fusillade meurtrière avait transformé en véritable arsenal, les
morts n’étant plus là pour reprendre leurs biens, et la plupart des rescapés,
traumatisés, ayant préféré filer sans demander leur reste.


Ensuite ils s’étaient ébranlés, et c’était là
que les choses sérieuses avaient commencé.


Chevauchant au côté de Jag, Cav-Hippocrate avait
alors vu la masse sombre et inquiétante de la sylve se rapprocher avec
angoisse. Simultanément, la rumeur sourde de la faune, les cris, les frôlements,
les grondements, les jacassements, les souffles rauques des prédateurs
nocturnes avaient fondu sur eux pour les envelopper.


Glacé d’effroi, le petit homme n’avait pu s’empêcher
d’enrêner sèchement, freinant sa monture qui ne cessait de renâcler, nerveuse,
apeurée.


— Tu lui transmets tes craintes, avait alors déclaré
Jag monolithique, presque serein. Charge-toi du palomino et mets-toi dans mon
sillage !


Déboussolé, l’autre avait obéi machinalement alors
que Jag pénétrait dans les premiers entrelacs de la jungle.


Il avait eu alors une des plus grandes surprises
de sa vie !


Sous ses yeux stupéfaits, la forêt s’était comme
ouverte devant Jag.


Une trouée, une espèce de tunnel nimbé d’une lumière
blafarde les avaient absorbés et ils s’étaient enfoncés dans la sylve au rythme
de leur monture sans pour autant se couper de leur environnement.


C’était comme s’ils se déplaçaient au cœur d’un faisceau
lumineux, une sorte de rayon laser qui transperçait le continent végétal.


Dépassé, Cav-Hippocrate avait alors interpellé Jag.


— Qu’est-ce qui nous arrive, où on est ?
avait-il chevroté en regardant longuement alentour tout en se cramponnant à
l’encolure de son alezan.


— On marche vers Desamparados Pass, avait simplement
répondu Jag.


— Il y a quoi, devant toi ?


— Le Doigt du Seigneur.


— Comment il est ? Décris-le-moi !


— Tu y crois, à présent ?


— Je ne saurai pas si j’y crois tant que je ne saurai
pas à quoi il ressemble !


— Pour autant que je puisse l’affirmer, ce n’est
pas un doigt au sens strict du terme, mais plutôt une forme, une émergence
dressée droit devant qui désigne le ciel...


— Quelle couleur c’est ?


— Blanc, un peu flou...


— Et qu’est-ce qui prouve que c’est bien le Doigt
du Seigneur ?


— Rien. Rien et tout à la fois. Avoue que ce qui
se passe défie l’entendement. Il faut savoir interpréter.


Pénétré de ces informations, le petit homme s’était
momentanément calmé. L’espoir lui revenait. Il ne savait pas comment la
situation allait évoluer mais il lui apparaissait comme évident que cette suite
de prodiges allait fatalement déboucher sur quelque chose de concret.


Et le temps avait coulé. Le temps et la
distance.


Progressant entre deux véritables parois végétales,
comme protégés par des cloisons de verre, les deux hommes avaient peu à peu
senti se diluer leur conscience, gardant le sens commun mais perdant toute
notion matérielle, n’éprouvant plus aucun besoin de base.


Libérés de la soif, de la faim, ils avaient
suivi leur voie, ne s’inquiétant bientôt plus de savoir s’ils chevauchaient
depuis une heure, un jour, ou bien un siècle, ni par extension du chemin parcouru.


 


*


* *


 


Ce qui tarabustait le plus Cav-Hippocrate, dans la
conjoncture présente, c’est qu’il avait beau faire, se démener, se
contorsionner, se mettre debout sur les étriers, se pencher à angle droit, rien
n’y faisait : sa vision ne s’améliorait pas pour autant. Il voyait les ramures
se coucher, comme écartées par une étrave invisible sans apercevoir ce qu’il
avait tant décrié quelques heures auparavant: le Doigt du Seigneur.


— Tu le vois toujours? interrogeait-il à intervalles
réguliers. Eh ! Jag, tu m’entends ? Tu dors ou quoi ? On se rapproche ? Y’a du
nouveau ?


— Je ne vois pas comment je pourrais m’endormir
avec quelqu’un comme toi qui me pollue sans arrêt les tympans, répondait Jag
invariablement.


— Réponds à ce que je te demande : tu le vois oui
ou non ?


— Bien sûr. Il est toujours là, droit devant.


— Comment il est, à présent?


— Comme il y a cinq minutes.


— Il doit mieux se dessiner, tu dois voir des détails...


— Pas plus que tout à l’heure.


Guère convaincu, le petit homme se mettait alors
à dardillonner, à baptiser son compagnon des tas de noms d’oiseaux, l’accusait
de n’être rien d’autre qu’un monstre d’égoïsme, un accapareur de vision
céleste.


Puis, lorsqu’il estimait avoir vidé son sac, il revenait
à la charge, choisissant un autre angle d’attaque.


— Eh ! Jag ! Tu te rends compte de ce qui nous arrive?
On traverse cette jungle impénétrable comme s’il s’agissait d’un simple désert!
C’est dingue, non? On rêve ou quoi? Personne voudra jamais nous croire!
Qu’est-ce qu’on va trouver, d’après toi, au bout de ce drôle de corridor? Tu penses
qu’on va s’en tirer? Dis, y’me vient une méchante idée d’un seul coup : et si
on était morts toi et moi ? Ça expliquerait pas mal de choses !


— Les morts ne se posent plus de questions, renvoya
Jag.


— Oui, mais peut-être qu’on est pas encore tout
à fait morts, qu’on est seulement en route... Peut-être bien même que t’es plus
mort que moi, c’est pour ça que tu vois des choses que je distingue pas encore !
Eh ! qu’est-ce qui se passe ? T’avance ou quoi ?


Tout à ses considérations philosophiques, Cav-Hippocrate
ne s’était pas rendu compte que le « tunnel » s’était insensiblement élargi,
que la lumière livide avait fait place à une clarté moins froide, qu’une vaste
portion de plaine s’était substituée à la sylve.


Jetant son cheval sur la gauche, le petit homme se
glissa au côté de Jag arrêté, sacra en découvrant la lande pelée qui s’étendait
devant eux.


Puis ses jurons se cassèrent dans sa gorge lorsqu’il
aperçut, au loin, une saillie blanchâtre qui coupait la ligne d’horizon.


Le Doigt du Seigneur !













 


 


 


 


CHAPITRE XV


 


— Par le Maufait ! souffla Cav-Hippocrate. A présent
que je le voie, j’ai du mal à y croire !


Jag n’était pas loin d’éprouver la même sensation.
En prenant sa place dans le décor, le Doigt du Seigneur perdait de son caractère
extraordinaire.


— C’est bien ça, c’est bien lui? s’inquiéta le petit
homme.


— C’est ce qui m’a guidé depuis le début, certifia
Jag. Maintenant il faut faire la part des choses. C’est un signe, une image...


— Comment ça une image? Ça existe! D’ailleurs je
dois te rendre hommage, c’est bien comme tu le décrivais, une émergence qui
désigne le ciel, blanche, un peu floue...


Circonspect, il se retourna. Derrière eux, la même
lande pelée courait jusqu’à un autre horizon un peu plus accidenté. De la
sylve, pas la plus petite trace. C’était comme s’ils avaient chevauché des
jours et des jours. A la fraîcheur de l’air on sentait que c’était le petit
matin. Le ciel se débarrassait des scories de la nuit il était clair que le
tapis de lourds nuages ventrus qui filaient, chassés par un vent des hauteurs,
avait peu de chance de se déchirer pour laisser filtrer le soleil.


— Où on est selon toi ? s’inquiéta Cav-Hippocrate.


Jag eut une moue dubitative.


— Là où il fallait qu’on aille, répondit-il
évasivement. Aux confins du monde, à la limite du concevable...


— Ce que j’aime chez toi, c’est ta précision, la
netteté de tes exposés !


— On a fait les trois quarts du chemin, un peu de
patience.


Moins fataliste que son compagnon, le petit homme
prit le temps d’allumer un médianitos tout en contemplant l’horizon de ses yeux
charbonneux.


Puis ils s’ébranlèrent à nouveau, silencieux, le
regard rivé sur la haute flèche blanche, l’espèce de phare qui les guidait.


Insensiblement, le décor se modifia, prit du corps.


Le Doigt du Seigneur devint plus large, plus grand,
ses contours se précisèrent malgré le rideau de brume qui l’entourait.


Foulant le sol galeux, escaladant un dernier escarpement,
ils parvinrent au pied de l’émergence, demeurèrent un moment à contempler la pyramidale
construction qui les avait attirés jusque-là.


 


*


* *


 


— Doigt du Seigneur, mon cul ! sacra Cav-Hippocrate
en se reculant sur sa selle pour avoir une vue d’ensemble de l’ouvrage.


— Je t’avais dit qu’il ne fallait pas tout
prendre au pied de la lettre; c’était un symbole, observa Jag.


En fait de Doigt du Seigneur, ils avaient devant
eux le pied-droit d’un pont suspendu, immense élévation d’une centaine de
mètres de hauteur.


Descendant de cheval, ils se rapprochèrent encore,
nez en l’air, curieux, surpris, floués, du moins pour ce qui concernait le
petit homme.


Deux câbles de l’ampleur d’une cuisse d’adulte filaient
de part et d’autre du sommet, d’un côté rattachés à des piles de béton
profondément enfouies dans le sol, et plongeant de l’autre dans un univers de
brouillard.


— Un pont, ce n’est rien qu’un pont ! fulmina Cav-Hippocrate
tandis qu’ils s’engageaient sous la découpe en arc qui marquait l’ouverture de
l’ouvrage.


— Un sacré monument ! siffla Jag moins amer.


Devant eux s’étendait une chaussée de macadam
desquamée qui laissait entrevoir, çà et là, la trame luisante du tablier
proprement dit.


S’avançant avec circonspection, écrasés par le gigantisme
de la construction, ils s’arrêtèrent bientôt, une saute de vent soudaine,
diluant la brume qui baignait l’endroit, leur révélant une coupure nette, comme
tranchée au massicot, du pont suspendu.


Abasourdis, ils marchèrent jusqu’au parapet, se statufièrent
en constatant qu’il n’y avait rien sous eux qu’une profonde béance. Stupéfaits,
ils s’entre-regardèrent en ayant peur de comprendre.


— C’est pas possible, bafouilla Cav-Hippocrate,
blême.


Véhiculés par des courants d’air tourbillonnants,
le brouillard se déchirait par endroits laissant apparaître un vide insondable.


 


*


* *


 


— Dis quelque chose ! chuinta le petit homme. Enfin,
tu vois comme moi ! Il n’y a plus rien ! C’est comme si on était arrivés au
bout de la terre ! Qu’est-ce que c’est encore que cette diablerie ?


Incrédule, Jag conserva le silence. Aussi
invraisemblable que cela puisse paraître, il semblait effectivement que la
planète finisse là, abruptement.


— Il doit y avoir une explication, lâcha-t-il au
bout d’un moment, sans grande conviction toutefois.


L’autre fit un bond.


— Quelle explication? tonna-t-il. Regarde un peu
autour de toi ! Il n’y a plus rien ! C’est le vide ! Le néant total !


Effectivement, aussi loin que le regard pouvait porter,
il n’y avait rien qui se détache, pas un contour, pas une ombre. C’était comme
l’immensité des cieux.


Tombée des hauteurs, une bourrasque balaya
soudain l’embryon de pont, faisant grincer les câbles de suspente, une rafale
chaude, gluante, presque palpable qui fit tanguer le tablier, obligeant les
deux hommes à se raccrocher au parapet.


Battant prudemment en retraite, ils se rendirent
compte que la luminosité avait pas mal diminué, qu’il faisait tout à coup
presque nuit.


Levant la tête, ils s’aperçurent que le tapis de
nuages avait considérablement baissé, qu’il commençait à noyer le faîte du
pied-droit.


Jaillies de nulle part, des nuées d’éclairs
s’accrochèrent soudain à la câblerie.


— Les chevaux ! hurla Jag.


Effrayés, les montures tournaient en rond en hennissant,
ne sachant de quel côté s’enfuir. En un tournemain, les deux hommes
récupérèrent ce qu’ils jugeaient indispensable étant donné les circonstances.


Puis les bêtes leur échappèrent, voulant refaire
le chemin inverse. Mais une pluie d’éclairs s’abattit alors sur la lande,
boutant le feu aux flaques d’herbes trop sèches, ne provoquant que des brasiers
de moindre étendue, mais paniquant les trois chevaux qui voltèrent aussitôt
pour repartir vers la béance qui les gomma littéralement.


N’ayant guère le temps d’épiloguer, les deux hommes
remontèrent vers le pont, seul endroit où ils pouvaient espérer se mettre à
l’abri.


Le vent redoubla, chaud, brûlant comme un jet de
vapeur, gênant les respirations.


Parvenu sous l’arche de la pile de béton, Jag avisa
soudain une plaque de ferraille à demi arrachée accrochée à un jambage du
parapet.


Intrigué, il la redressa, l’arracha. Il
s’agissait d’un panonceau émaillé dont la découpe en fer de lance désignait
l’amorce de pont et le néant.


Le déchiffrant rapidement, il le passa à Cav-Hippocrate
lequel s’assombrit encore plus en en prenant connaissance.


Le panneau indiquait : Desamparados Pass 2 km 5.


Bien que le message fût on ne peut plus court et
plus explicite, le petit homme eut du mal à s’en pénétrer.


Heureusement, une saute de vent lui arracha la plaque
des mains, le replongeant dans la réalité.


— C’est foutu, chuinta-t-il alors. On est venus jusque-là
pour rien ! Cet ermite de merde nous a embabouinés ! Il nous a roulés dans la
farine ! On a bonne mine à présent, coincés ici sans chevaux !


Moins catégorique, Jag cherchait à comprendre. Quoi
qu’en dise son compagnon, il était persuadé qu’on ne les avait pas amenés
jusque-là sans raisons. Cependant, en fixant l’univers fuligineux qui
s’étendait au-delà du pont, il avait du mal à envisager une solution. Des
paroles prononcées par le petit homme après la mystérieuse disparition du corps
de Cavendish lui revinrent alors en mémoire, prenant un relief tout
particulier. « Je n’ai plus froid mais j’ai la sensation que je ne retrouverai
plus jamais mon corps, avait-il dit. C’est comme s’il avait franchi un cap, une
barrière inaccessible... » Il ne s’était pas trompé. Si l’enveloppe de
l’éclaireur avait effectivement rejoint Desamparados Pass, il était à jamais hors d’atteinte ! Et pour cause !


— Jaaag!


Perdu dans ses pensées, Jag s’était quelque peu déconnecté
de la réalité. Le cri de Cav-Hippocrate le remit instantanément en selle. En
l’espace d’une seconde il prit la dimension des événements. Une espèce de trou
s’était formé dans la couche nuageuse au-dessus d’eux, ouverture hélicoïdale génératrice
d’un formidable tourbillon qui aspirait tout ce qui se trouvait sur sa trajectoire.


D’une fabuleuse détente, Jag rejoignit le petit homme
que l’infernale succion attirait irrésistiblement, le jeta contre le parapet et
s’accrocha à un câble de suspente.


Puis il y eut un formidable coup de tonnerre et le
ciel se déchira laissant passer un véritable déluge.


Douchés, écrasés par une incroyable masse de liquide
qui s’abattait non pas en pluie mais comme des murs d’eau, les deux hommes
furent plaqués au sol à demi assommés, toussant, crachant, à la limite de la
noyade.


Profitant d’un court répit, Jag releva la tête.
A travers un rideau d’embruns, il distingua une forme solide, énorme, qui
descendait doucement, semblant pivoter autour d’un axe invisible.


Une nouvelle lame se déversa soudain et il s’aperçut
alors que l’eau était chaude et abominablement salée.


Simultanément, un grondement sourd ébranla l’atmosphère
et une fantastique onde de choc fit frissonner l’acier sous eux.


Croyant à un tremblement de terre, ils se relevèrent
avant que d’être précipités dans le néant, et ce qu’ils virent alors leur
dressa les cheveux sur la tête.


Pour autant qu’ils puissent en juger à travers l’univers
liquide qui les entourait, la partie manquante du pont venait de se mettre en
place !


 


 


 


 


 







 


 


CHAPITRE XVI


 


Effaré, Jag avança prudemment jusqu’au point de
jonction pour s’assurer qu’il n’était pas victime de ses sens.


Et bien que la situation fût loin d’être
confortable, aussi bien sur le plan physique que moral, il s’affaira à
rechercher sur le sol submergé la ligne qui devait infailliblement sanctionner
la juxtaposition des deux tronçons de pont. Seulement il eut beau se crever les
yeux, il ne découvrit rien qu’une surface lisse, ininterrompue.


— Tu fais quoi, là ? s’inquiéta Cav-Hippocrate en
le rejoignant.


— Il n’y a aucune trace, fit Jag en promenant sa
main sur le revêtement de macadam. Les deux parties se sont fondues en une
seule! C’était pourtant coupé, tu l’as vu comme moi !


— Cet endroit sent l’enfer ! Je regagne la terre
ferme !


Comme il tournait les talons, Jag le retint par
le bras.


— On touche au but, argumenta-t-il. Tu as vu la
pancarte : Desamparados Pass est au bout du pont !


— C’est l’enfer qui est au bout de ce pont! gronda
le petit homme en se dégageant. Si tu veux mon avis, on s’en est déjà que trop
rapprochés : je file!


— Ton corps ?


— Si mon corps est vraiment là-bas, il est perdu
de toute façon ! Je ne ferai pas une aune de plus ! Tu as vu nos chevaux comme
ils se sont volatilisés ?


Une lame, un véritable déferlement arriva soudain
qui prit l’ouvrage en enfilade. L’eau s’engouffra alors en mugissant sur le
tablier du pont, le faisant osciller, emportant les deux hommes comme autant de
fétus de paille.


Portés par la pointe écumeuse de la vague, ils
glissèrent alors sur la chaussée nouvellement mise en place à une vitesse
vertigineuse, comme lancés sur un fabuleux toboggan, avec la hantise de sortir des
« rails » pour aller se fracasser la tête contre les colonnes des balustrades
qui encadraient les trottoirs qui bordaient la chaussée.


Le sol défilait sous eux à un rythme
hallucinant. Des courants annexes les faisaient parfois tourbillonner et
quitter le flux central et ils hurlaient en voyant le parapet se rapprocher
d’eux, muraille métallique contre laquelle leurs armes sonnaient quelquefois
durement.


Une accalmie survint qui les vit se relever maladroitement,
tout étonnés d’être encore en un seul morceau, surtout pour ce qui concernait
Cav-Hippocrate.


Ils avaient été à ce point chahutés par le flux qu’ils
hésitèrent un moment, ne sachant plus vraiment où ils se trouvaient, incapables
de se situer.


Autour d’eux, c’était toujours l’apocalypse. Des
paquets d’eau continuaient de s’abattre anarchiquement, remplissant la béance
de tourbillons furieux, agitant le pont comme une nacelle de ballon dirigeable
pris dans un ouragan.


La masse sombre et imposante d’un nouveau pied-droit
émergea soudain d’un banc de brume, les renseignant sur leur position. Ils avaient
vraiment sans en avoir eu conscience parcouru un bon bout de chemin.


— On ne doit plus être très loin, à présent, remarqua
Jag en désignant l’immense masse de béton. Autant continuer !


Trempé, dégoulinant d’eau, claquant des dents malgré
la température d’étuve qui baignait l’endroit, le petit homme ne désarma pas.


— Tu fais comme tu veux mais moi je retourne !
déclara-t-il en secouant farouchement la tête.


— On n’a jamais reculés, argumenta Jag.


— Y’a un début à tout ! Entêtement et intelligence
font pas toujours bon ménage ! Et puis il y a des limites à ce qu’on peut
exiger d’un homme. Ouvre les yeux, bon sang! On navigue en pleine malédiction !
T’as vu ce décor ? Y’a des forces auxquelles il vaut mieux pas se frotter !


Des arcs électriques striaient le ciel sombre
pour fondre sur la masse métallique du pont. Les câbles de suspente ruisselaient
d’algues luisantes. Sur le macadam, des poissons au ventre argenté, tirés de leur
élément naturel, rebondissaient comme des balles de ping-pong.


— Quand la mer tombe du ciel, y’a rien d’autre à
faire que de prendre ses jambes à son cou, insista-t-il. C’est pas de la
couardise, juste du bon sens !


Ebranlé, Jag conserva le silence. Il était
difficile d’aller contre les objections du petit homme, toutes frappées au coin
du bon sens. C’était vrai qu’ils évoluaient en plein enfer. Les propos de l’Ermite
lui revinrent alors en mémoire. Le saint homme avait parlé de l’importance de
leurs rôles dans la configuration planétaire. Nul doute qu’il s’était bercé
d’illusions, les avait seulement abreuvés de paroles creuses. Ils ne servaient
à rien, étaient le jouet de puissances qui les dépassaient.


— Et ton ermite, où il est? lança Cav-Hippocrate.
Il avait pourtant promis d’être là, de nous épauler ! Mais il est pas là du
tout, pas fou ! Même déguisé en chien il s’est pas risqué jusque dans cette
géhenne !


Une voix éclata alors, métallique, irréelle, qui
fit sursauter les deux hommes, comme si elle leur parvenait soufflée à travers
un long tube.


— Je suis une Sentinelle et une sentinelle est toujours
présente sur tous les fronts, souffla-t-elle.


Jag et Cav-Hippocrate s’entre-regardèrent, surpris.


— Tu as entendu? s’inquiéta Jag. Ou alors c’était
juste dans ma tête ?


— C’était dans la mienne aussi, répondit le petit
homme. Et à moins que tu sois devenu ventriloque faut en déduire que nous avons
bien affaire à l’ermite ; à sa voix du moins, car s’il se vante d’être présent
sur tous les fronts, il se garde bien d’y mettre les pieds !


Ma mission est de veiller à l’ordonnance du Grand
Tout, pas de participer directement aux affrontements, observa la voix sans
marquer d’acrimonie face aux insinuations de Cav-Hippocrate. Je suis toujours
là où il faut être...


— Vous avez également prétendu être là pour renseigner,
intervint Jag. Vous ne croyez pas qu’on aurait droit à quelques explications ?


— Le temps vous est compté, éluda la voix. Les autres
vont bientôt arriver et ils vous tueront.


Cav-Hippocrate fit un bond.


— Quels autres? hoqueta-t-il, précédant Jag qui
s’apprêtait à poser la même question.


— Le Chasseur et son escorte. Ils ont dû emprunter
un Couloir de Translation plus long, moins direct...


Devant l’air abasourdi des deux hommes, la voix
poursuivit:


— Un Couloir de Translation est un passage hors
du temps qui permet de se déplacer plus vite. Mais si vous restez là, à
piétiner...


— Vous jouez avec nous, vous noûs déplacez comme
des pions ! s’emporta soudain Cav-Hippocrate. Nous en avons assez d’être des
marionnettes ! Nous ne bougerons pas d’ici sans connaître le fin mot de
l’histoire !


— Vous vouliez aller à Desamparados Pass, je vous
ai ouvert le chemin, déclara l’Ermite. Vous n’avez jamais été si près du but,
il faut poursuivre.


— Vous savez pourquoi nous sommes là? demanda
Jag. Ce que nous sommes venus chercher?


— Nos intérêts coïncident. Continuez ! 


Egarés, les deux hommes se concertèrent du regard.
Puis, après une courte hésitation, ils consentirent enfin à s’ébranler, à aller
jusqu’au bout.


Une pluie diluvienne, toujours chaude et salée, avait
fait place aux trombes d’eau. La chaussée avait pris des allures de rivière en
crue. Encombrées de poissons tressautants, les bouches d’égout ne suffisaient
plus à éliminer le trop-plein de liquide.


Le vent soufflait à présent plein travers, s’engouffrait
en hurlant entre les câbles de suspente, faisait claquer des guirlandes
d’algues qui se déroulaient parfois d’un côté à l’autre du parapet, transformant
le tablier du pont en sylve amazonienne.


Courir dans ces conditions se révélait plutôt pénible.
Les deux hommes progressaient en soulevant des gerbes d’eau argentées, le
souffle court, les yeux noyés par l’averse et les nuées de brouillard.


Dix mille questions leur tournoyaient dans la tête
que la conjoncture ne permettait pas de poser. Dix mille questions dont il
valait peut-être mieux ne pas connaître les réponses...


Haletants, ils franchirent un nouveau pied-droit,
sentant confusément que le prochain serait le bon, celui qui déboucherait sur
Desamparados Pass.


Leur mystérieuse destination.













 


 


 


 


CHAPITRE XVII


 


Soudain, les éclairs redoublèrent d’intensité, créant
un réseau presque solide, comme une nasse dans laquelle les deux hommes
s’enfoncèrent sur leur lancée.


Pris de panique, Cav-Hippocrate se mit à hurler.


A tort.


L’entrelacs d’arcs électriques ne leur causa pas
plus de dommage qu’un aimable chatouillis. C’était peut-être un peu plus
désagréable, mais supportable tout de même. En fait, c’était surtout spectaculaire.
Impressionnant dans un contexte déjà suffisamment singulier.


L’air se chargea de soufre, d’ozone.


Un goût prononcé de fer envahit la bouche des deux
hommes, hérissant leurs papilles.


Puis, insensiblement, ils eurent la sensation
que l’atmosphère s’épaississait, qu’elle devenait plus dense, plus compacte,
presque gluante.


Ils durent alors avancer en se penchant en avant,
comme s’ils avaient à lutter contre un typhon, le dos rond, la tête rentrée
dans les épaules, comme s’ils progressaient dans un univers de mélasse avec des
semelles de plomb aux pieds.


Simultanément, une atroce puanteur déferla sur eux,
abominable, suffocante. L’équivalent d’un millier de corps en décomposition.
Une véritable pestilence. Un fumet de charnier. Moins concernés, les deux hommes
auraient probablement fait demi-tour. Là, se fouillant à la hâte, ils
s’installèrent un carré d’étoffe sur le nez.


Bientôt, l’étau se desserra et ils purent de nouveau
marcher plus librement. Les éclairs avaient disparu, la pluie s’était arrêtée
et le brouillard s’effilochait, se piquant de rais de lumière vive.


Invisible l’instant d’avant, l’ultime pied-droit
leur apparut tout à coup, immense, écrasant.


Conscients de toucher au but, le cœur battant la
chamade, ils accélérèrent, se mirent à courir sur le sol mouillé.


S’engageant alors sous la découpe en arc du monstrueux
pilier, ils se bloquèrent soudain devant le spectacle qui s’offrait à leurs
regards fiévreux.


Devant eux, en contrebas, s’étendait un vaste terrain
en cuvette bordé de hauts murs gris, bruts de ciment, surmontés d’interminables
poteaux d’acier qui tendaient une clôture en grillage losangé.


Des sautes de vent balayaient l’endroit, faisant
tourbillonner des milliers de papiers et de sacs d’emballage en matière
plastique qui allaient se plaquer contre les découpes du grillage où ils claquaient
indéfiniment, battus par la tourmente.


Le décor fut vite décortiqué : des wagonnets, des
rails, des outils, le tout à l’abandon, rouillé. Sur la droite s’élevaient les
soubassements d’une ancienne construction, certainement une usine d’incinération
si l’on s’en rapportait au contexte.


L’infernale senteur venait de là, à n’en pas douter.


Desamparados Pass n’était rien d’autre qu’une immense
décharge !













 


 


 


 


CHAPITRE XVIII


 


Les deux hommes demeurèrent un long moment
silencieux, à contempler la montagne de rebuts, incapables de bouger, comme
hypnotisés.


En fait, il n’y avait pas grand-chose à dire.
Leur déception était presque palpable. Ils avaient fait tout ce périple pour
aboutir là, devant une île transformée en décharge.


Pétrifiés, ils seraient restés là des heures, à remâcher
leur rancœur, si un grondement sourd et familier ne les avait tirés de leurs
sombres pensées.


Le tablier du pont frémissait sous leurs jambes.
On venait. Experts, ils identifièrent l’écho d’une cavalcade. Des chevaux.
Beaucoup de chevaux.


Se retournant, ils aperçurent une colonne de cavaliers
qui émergeaient de la mélasse. Un frisson leur parcourut l’échine lorsqu’ils
reconnurent la horde de tueurs aux chapeaux étoilés qui avaient massacré toutes
les femmes du cinéma-bordel de Guyanoja.


— On dirait qu’on va avoir de la visite, souffla
Cav-Hippocrate.


— Le Chasseur et son escorte, fit Jag en écho. Je
me demande ce qu’ils sont venus chercher ?


Silencieuse depuis un bon moment, la voix de l’Ermite
leur éclata dans les tympans.


— Tuez-les ! N’attendez pas ou alors eux vous tueront
!


Dubitatifs, les deux hommes échangèrent un bref
regard. L’affaire n’était pas si simple. On ne tire pas comme ça, de sang-froid
sur un groupe d’hommes dont on ne connaît pas les intentions, même si leur
réputation de tueurs n’est plus à faire.


— Vous gaspillez vos chances ! tonna l’Ermite.


Inquiet, Jag jeta un rapide coup d’œil en arrière,
cherchant une position de repli acceptable, un endroit d’où ils pourraient voir
venir tout en restant opérationnels.


Son tour d’horizon fut vite bouclé, la décharge n’ayant
rien d’un ouvrage fortifié.


Un signal d’alarme se déclencha néanmoins dans
sa tête à la suite de ce rapide inventaire. Aussi bizarre que cela puisse
paraître, il crut remarquer que le décor avait changé. La montagne de détritus
s’était gonflée, avait monté d’un bon mètre, et un engin, un énorme bulldozer
se trouvait à présent devant les vestiges de l’ancienne usine d’incinération.
Il allait s’ouvrir de ces anomalies à son compagnon lorsque la voix de l’Ermite
revint à la charge :


— Ils ne vous ont pas encore vus mais découvrez-vous
l’espace d’une seconde et vous verrez !


Curieux, Jag fit un pas de côté, s’écarta du
pied-droit. Sa silhouette se découpa alors en pleine lumière. Quasi instantanément,
une grêle de balles fondit sur lui et il ne dut qu’à sa vélocité d’y échapper.


D’un bond fantastique, il gagna l’autre côté du  pont.


— On va rester là ! hurla-t-il à son compagnon. On
ne peut pas être mieux ! On a tout le pont en enfilade! S’ils sont malins, ils
feront demi-tour!


— Ils vont venir ! annonça la voix de l’Ermite. Le
temps leur est compté !


Incrédule, Jag fut bien forcé d’admettre que l’autre
avait raison.


Faisant fi de toute logique, la horde chargea.


 


*


* *


 


Ce fut l’enfer.


Armé d’un fusil de chasse à répétition chargé de
chevrotines, Jag attendit le tout dernier moment avant de tirer. Puis il bondit
hors de son abri et, coup sur coup, il lâcha les cinq cartouches de son magasin
droit devant lui, semant mort et désolation.


Se ruant sans discernement, sa mitraille faucha indistinctement
hommes et montures, provoquant des culbutes fantastiques, décimant une première
vague d’assaut.


Leurs chevaux s’affalant sous eux, certains cavaliers
s’éclatèrent la tête sur les colonnes de parapet tandis que d’autres
basculaient par-dessus bord en hurlant.


Intervenant à son tour, nanti d’une mini-Uzi plus
en rapport avec sa taille, Cav-Hippocrate paracheva l’œuvre de Jag en rejetant
au sol les rescapés du massacre, ceci avec d’autant plus de détermination que
le petit homme avait encore en mémoire les affreuses images de la tuerie du bordel.


Mais rien ne semblait en mesure de ralentir ce rassemblement
de barbares.


Ne se préoccupant nullement des blessés, une seconde
vague se présenta bientôt, tiraillant à tout va, empêchant les deux hommes de
mettre le nez à la fenêtre. Des dizaines de projectiles s’écrasaient sur le béton ou bien
ricochaient dans des miaulements de chats furieux sur la ferraille du pont. Certains
d’ailleurs, à l’issue d’un parcours zigzaguant, revenaient à leur propriétaire
légitime, leur faisant proprement vider les étriers.


Lancés au grand galop, quelques tueurs parvinrent
à déborder les deux hommes mais leur victoire fut de courte durée si l’on songe
que Jag et son compagnon purent les abattre quasiment à bout portant.


Puis le mouvement s’accéléra encore mais l’amoncellement
des dépouilles humaines et animales fut bientôt tel qu’un véritable
embouteillage se produisit à hauteur du pied-droit et que Jag dut se ruer dans
la mêlée grouillante, jouant du revolver ou du couteau, au choix, brûlant une cervelle,
fouillant un ventre ou entaillant une gorge.


Se glissant sous les panses chevalines, il
jaillissait tout à coup, tel un diable de sa boîte, invisible l’instant
d’avant, intouchable surtout et il frappait avec efficacité, avant de
disparaître à nouveau, se fondant dans la forêt de jambes piaffantes des montures
hennissantes.


L’air ambiant empestait la cordite et la boucherie.
Jag était tout éclaboussé de sang, de celui de ses victimes mais aussi du sien,
quelques sabres d’abattis lui ayant entaillé la couenne à plusieurs reprises.


De son côté, Cav-Hippocrate ne chômait, pas. Le
canon de sa mini-Uzi était presque porté au rouge. Il usait chargeur sur
chargeur, tirant sur tout ce qui bougeait.


Coincé, malmené, Jag essayait parfois de chasser
un cheval en lui cinglant la croupe d’un travers de lame de machette récupérée
au combat, mais la chose se révélait ardue car les bêtes piétinaient un sol
recouvert de corps raides ou agonisants, et leurs sabots défonçaient les cages
thoraciques comme des remparts de balsa, avant que de s’y trouver littéralement
pris au piège par les côtes flexibles qui se refermaient sur les boulets ou paturons.
Dès lors, ils devaient traîner les cadavres avec eux ou bien s’en débarrasser
d’une terrible ruade qui achevaient définitivement les moribonds, faisant
rouler cœur et poumons hors de leur cavité naturelle.


Calquant leur conduite sur celle de Jag, les autres
combattants cessèrent de monter au front en selle et se transformèrent en
fantassins, profitant de l’abri de leur monture pour progresser à moindre
risque.


Comprenant que les choses se gâtaient, Jag décida
de battre en retraite. Se rapprochant de Cav-Hippocrate, il émergea de la sylve
chevaline; au moment où une langue de feu jailli de la gueule d’un
lance-flammes s’en venait chatouiller le cul des montures récalcitrantes,
manœuvre destinée à les disperser.  


Affolées, les bêtes désembouchèrent rapidement
l’entrée du pont, se précipitèrent dans la décharge.


Leur filant le train, Jag et Cav-Hippocrate eurent
la surprise de voir certaines d’entre elles disparaître en un rien de temps
absorbées par des plages d’ordures mouvantes.


 


 


 


 


 


 


 







 


 


CHAPITRE XIX


 


Poursuivis par un essaim de projectiles, horrifiés,
les deux hommes pénétrèrent à leur tour sur la montagne d’immondices en prenant
soin de courir dans le couloir de rails pour ne pas être également avalés par
les hauts fonds du margouillis.


Se glissant le long d’une théorie de wagonnets remplis
à demi d’un liquide verdâtre, ils prirent position, s’apprêtant à vendre
chèrement leur peau.


Toujours à pied, les tueurs aux chapeaux étoilés,
ou du moins la poignée qui restait, se répandirent dans la décharge en
utilisant au mieux la configuration du site.


Il y eut dès lors quelques échanges de tir sporadiques
mais la mini-Uzi et le fusil de chasse de Jag manquaient de précision. En
choisissant un type d’armes faites pour le combat rapproché, les deux hommes
n’avaient jamais pensé être confrontés à une telle situation. En vérité, ils n’avaient
pensé à rien, et surtout pas à ce qui arrivait.


Oubliée l’instant du combat, l’épouvantable pestilence
s’en revint leur agacer les narines.


— C’est d’asphyxie que je vais mourir, pas d’une
balle ! chuinta Cav-Hippocrate.


Jag acquiesça distraitement. Ses inquiétudes étaient
d’un autre ordre. Il s’interrogeait sur la finalité de leur présence en ces
lieux. En fait, ce qui les avait amenés ici, c’était l’espoir de récupérer le
corps de Cavendish, rien d’autre. Et il y avait peu de chances que cela soit le
cas. Leur quête les avait précipités dans une nasse grand modèle.


Une rafale lâchée par son compagnon tira Jag de
ses méditations. Avançant par sauts de puce, les rescapés de la horde avaient
entrepris de se rapprocher d’eux.


Resté en arrière, à l’entrée du pont, leur chef,
l’homme au crâne rasé habillé de cuir, le Chasseur, les exhortait à en finir.
Ses lunettes scintillaient sous la lumière trop vive.


Un instant, Jag fut tenté de lui expédier une décharge
de chevrotines mais la distance interdisait tout espoir de succès. Et ce
n’était pas le moment de gâcher les munitions. Ils ne s’étaient pas embarqués
pour soutenir un siège.


Un tueur jaillit soudain, qui les avait
contournés sur leur droite, armé d’un fusil d’assaut collé contre sa hanche. Le
masque grimaçant, les lèvres retroussées sur des chicots pourris par la
pratique de la chique, il ouvrit un feu roulant qui obligea les deux hommes, pris
de court, à plonger sous les wagons.


Profitant de l’aubaine, ses compagnons surgirent
de leur planque et se lancèrent à l’assaut en écrasant à leur tour la détente
de leurs armes.


Coincés sous un déluge d’acier, les deux hommes
recommandaient déjà leur âme à Dieu lorsque l’incroyable se produisit.


La décharge entière parut soudain animée d’une vie
multiple.


 


*


* *


 


Un violent remous agita la surface du margouillis
et, tel un éventail que l’on déploie, une meute de rats émergea des
profondeurs, des bêtes énormes aux yeux vifs et cruels, au pelage noir et luisant
qui se répandirent en couinant sur le plan de détritus, attaquant les hommes de
front.


Simultanément, des objets se détendirent soudain
comme maniés par une main invisible.


Des barres de fer, lancées comme des javelots, traversèrent
l’air pollué pour aller se planter dans des poitrines dilatées. Des bouteilles
fusèrent en tournoyant pour aller se jeter contre des crânes obtus. Une plaque
de verre épais comme la main fila comme un trait d’argent décapitant tout net
un tueur avant de se fracasser contre un poteau métallique. Des nuées de sacs
en plastique décollèrent du sol, comme des outres gonflées à l’hélium, et demeurèrent
un moment en suspension entre ciel et terre, fantastique banc de méduses multicolores,
avant de se rabattre sur les membres de la horde.


L’Apocalypse.


Allongés sous leurs wagons, Jag et Cav-Hippocrate
n’en croyaient pas leurs yeux. Ils avaient déjà assisté à maints prodiges mais ce
qui se déroulait là dépassait l’entendement.


Le pullulement de rats s’était regroupé en une colonne
compacte qu’un homme s’efforçait de repousser au lance-flammes. Insensibles au
feu qui grillait leur moustache, leur pelage couturés de cicatrices, les rongeurs
chargeaient encore et encore, s’amoncelaient en un brasier extraordinaire,
réunion de corps portés au blanc incandescent qui finissaient par exploser
comme des grains de maïs soufflés, balayant l’air de tripailles fumantes.


Mais l’obstination l’emporta et le ratage submergea
bientôt le rôtisseur qui s’abattit en arrière en hurlant, livré à des milliers
de dents déchiqueteuses.


Transpercés de part en part par les traits de ferraille,
d’autres tueurs s’écroulaient en vomissant des gerbées de sang, le regard
dessillé par l’incompréhension et la terreur.


Le crâne fendu, la tête éclatée par un cul de bouteille,
d’autres encore tentaient de maintenir leur cerveau palpitant à l’intérieur de
son logement naturel.


Mais des mouettes d’une blancheur immaculée soudainement
apparues dans ce paysage, extravagant fondaient sur eux comme des missiles,
plantaient leurs griffes acérées dans les nuques frémissantes et se mettaient à
picorer furieusement dans la matière cervicale tremblotante.


Le décapité vivant continuait de courir en pressant
la détente de son arme. Pulsé par son cœur encore en mouvement, son sang
giclait en longs jets cinabre de ses artères tranchées. Un remous l’avala et il
disparut dans les profondeurs du margouillis. Quelques mètres en arrière, sa tête
aux paupières encore battantes était déjà recouverte d’une nuée d’insectes
carnassiers.


Bousculant les chapeaux étoilés, les sacs plastifiés
s’abattaient en rafale sur la tête des assaillants, se plaquaient sur leurs
yeux, leurs bouches, leurs narines, les rendants aveugles, coupant leur respiration.
Paniqués, ne comprenant pas ce qui leur arrivait, les victimes de ce dernier
fléau tombaient à genoux et tentaient de se débarrasser de ces cagoules maudites
de leurs mains fiévreuses et maladroites. Mais pour un capuchon déchiré, c’était
dix qui venaient en renfort et la loi du nombre finit par avoir raison de leurs
pitoyables tentatives et ils succombèrent dans d’interminables soubresauts.


Stupéfaits, Jag et Cav-Hippocrate quittèrent bientôt
leur abri, tout étonnés d’être encore de ce monde.


Circonspects, ils se redressèrent prudemment, tous
sens en éveil, sachant d’expérience que le danger pouvait venir de partout et
principalement d’où on ne l’attendait pas. Chaque objet était une arme en
puissance.


Statufiés, ils restèrent un long moment à détailler
la vaste étendue du margouillis, le souffle court.


— C’est fini, leur déclara alors la voix de l’Ermite.


Pas vraiment convaincus, les deux hommes ne bougèrent
pas d’un millimètre. Dans le contexte, les affirmations d’une entité avaient
autant de poids qu’une plume face à une enclume.


En promenant son regard alentour, Jag s’aperçut
que le temps s’était complètement dégagé. Le pont apparaissait maintenant dans
son entier. Cependant la lumière demeurait trop vive, quasi insoutenable, et le
ciel trop blanc. Il nota également que le vent était tombé.


Alors, et alors seulement, il s’inquiéta du Chasseur.
La silhouette de cuir n’apparaissait plus nulle part.


— C’est fini, leur répéta alors l’Ermite. Il
faut attendre, maintenant.


— Attendre quoi? grommela Cav-Hippocrate à cran.


— La dernière phase.


— Merci d’être si précis, ricana le petit homme.
Vous nous aurez été d’un grand secours !


— Le Chasseur ? demanda Jag.


— C’est fini pour lui aussi.


Avisant un dernier rassemblement de rats, Jag, poussé
par une incontrôlable impulsion, s’en rapprocha.


— Où tu vas ? Ils vont se retourner contre toi, contre
nous ! s’alarma Cav-Hippocrate.


Passant outre, Jag se rapprocha du grouillement.
Contrairement aux réserves émises par son compagnon, le ratage ne montra aucun
caractère d’agressivité, se dispersa même à son approche.


Abasourdi, Jag découvrit alors le Chasseur.


Du moins ce qu’il en restait.


Sous le derme déchiqueté par plaques apparaissait
une armature de métal, un squelette bardé de composants électroniques.


— Par le Maufait ! jura Cav-Hippocrate, sidéré.


De l’extrémité du canon de son fusil de chasse, Jag
repoussa les lunettes miroirs démasquant deux yeux à multiples facettes taillés
dans le quartz.


Le Chasseur était un robot.


 


 


 







 


 


 


CHAPITRE XX


 


Le Chasseur était bien une machine.


C’est ce que l’Ermite confirma aux deux hommes
avant de se lancer dans des explications un peu moins lapidaires.


Au départ, il y avait longtemps, Desamparados Pass,
île sans intérêt, mal située dans une zone de perturbations atmosphériques,
donc délaissée par les promoteurs et autres requins de l’immobilier, Desamparados
Pass avait été instituée décharge officielle. Un complexe d’incinération y
avait été érigé et tous les déchets, détritus et autres ordures ménagères y
avaient été drainés.


Hélas, par profit, par bêtise, ceux d’Avant, des
hommes à courte vue, avaient commencé à y entreposer des produits interdits,
résidus de centrale nucléaire, de laboratoires pharmaceutiques, saloperies
chimiques, bref tout un assortiment de scories extrêmement dangereuses
prohibées qui réclamaient un stockage spécial et un emballage performant.


Deux conditions impérieuses évidemment transgressées
par des magouilleurs imbéciles.


Bouffés par le temps, par les pestes qu’ils renfermaient,
les conteneurs s’étaient rapidement détériorés. Des fuites s’étaient ensuivies
et à la faveur des mélanges de tous ces produits hautement toxiques, une bactérie
s’était développée, un monstre mangeur de matière qui avait commencé à ronger l’île.


Un fléau dont il avait été impossible de se débarrasser
par des moyens traditionnels.


Devant la terrible menace, la perspective d’une planète
entièrement dévorée, on avait alors eu recours à une technique empirique mal
maîtrisée, celle du Champ Unifié. On avait établi un champ de force énergétique
autour de l’île et on l’avait carrément dématérialiser tout en en tirant la quintessence.
Du coup, Desamparados Pass avait été réduite, comme lyophilisée, et on l’avait enfermée
dans une pierre, un cristal que l’on avait pris soin de satelliser pour s’en
débarrasser.


Malheureusement, comme beaucoup d’autres, le
satellite avait fini par décrocher et le cristal était revenu sur terre.


Un dispositif avait été prévu qui devait permettre
la récupération de la pierre dans les plus brefs délais, mais tout avait
cafouillé, la technologie se révélant défaillante à long terme, et on avait
alors eu recours au Chasseur pour remonter la piste du cristal.


Entre-temps, la pierre avait été ramassée par un
parcoureur de sylves qui lui avait trouvé sinon de la valeur, du moins un bel
aspect, et l’homme l’avait offerte à une fille au cours de ses pérégrinations.


Tout aurait pu s’arrêter là si le hasard n’avait
mis en présence le cristal et la cervelle vide d’un homme adulte. Par un
phénomène d’osmose inexplicable, trouvant un terrain « vierge » à sa mesure, le
contenu de la pierre avait changé de contenant et s’était rué dans une prison
plus malléable, le cerveau de Cavendish.


Sous le coup du transfert, le coureur de pistes s’était
dématérialisé, littéralement aspiré ensuite par la force pure depuis trop
longtemps emmagasinée dans le cristal et qui s’était diluée dans l’espace et le
temps pour revenir à son point de départ et reformer Desamparados Pass.


Assommés par une telle révélation, les deux hommes
restèrent silencieux, méditatifs, à mesurer les tenants et aboutissants d’un
tel processus.


— En fait, Desamparados Pass est en train de se
reconstituer, fit Jag au bout d’un moment.


— Petit à petit, approuva la voix de l’Ermite.


Du coup, Jag comprenait pourquoi des objets lui
étaient apparus qui. n’existaient pas l’instant d’avant. Le site se recréait
insensiblement.


— Ça va prendre longtemps? s’inquiéta Cav-Hippocrate.


— L’usine d’incinération est la dernière chose
qui se remettra en place. C’est le point culminant.


Les trois quarts du bâtiment étaient à présent visibles.


— Et pourquoi n’avons-nous pas été agressés comme
les hommes du Chasseur ? interrogea Jag.


— Parce qu’il faut compter avec le facteur humain.
Vous n’émettez pas d’ondes négatives. Vous êtes juste venus récupérer votre
ami. Le Chasseur était venu pour le tuer. Il s’imaginait qu’en le supprimant il
tuerait la bactérie.


— Et alors ?


— Alors c’est tout le contraire. Cette dévoreuse
de matière a été considérablement affaiblie par les différents transferts. Elle
ne parviendra même pas à s’échapper de l’organisme de votre ami et un séjour de
plus de vingt-quatre heures à l’intérieur de son corps l’anéantira
définitivement. En le tuant, le Chasseur lui aurait permis de résister et elle
aurait de nouveau pu sévir en toute quiétude. C’est folie que de s’en remettre
à une machine !


— Pourquoi ne portait-il pas d’armes ?


— Parce qu’un robot n’est pas programmé pour tuer.
C’est une loi fondamentale.


Jag conserva le silence. La scène de tuerie dans
le cinéma-bordel lui revint en mémoire et il en ressentit une intense amertume.
Le Chasseur ne tuait pas de ses mains, non, mais il chargeait ses séides de ces
basses besognes. Il n’avait pas hésité à commander la mort d’une brochette de femmes
pleines de vie par simple prudence, parce que l’une d’elle était enceinte, donc
porteuse d’un fœtus qui pouvait avoir été influencé par le cristal, et toutes
les autres parce qu’elles pouvaient éventuellement être grosses également.


Ecœuré, il se secoua.


Devant lui, la cheminée de l’usine, large,
haute, finissait de se constituer.


Desamparados Pass existait à nouveau dans son entier.
La dernière touche était mise.


Jaillissant du néant, le corps de l’éclaireur s’écrasa
soudain sur le sol mou de la décharge.


 


 


 


 







 


 


CHAPITRE XXI


 


Plus émus qu’ils n’auraient voulu le laisser transparaître,
les deux hommes se précipitèrent sur le nouveau venu.


— Bon sang ! C’est bien lui ! C’est bien moi ! sanglota
Cav-Hippocrate.


Agenouillé, Jag avait du mal à se faire au prodige.
Il se rendait compte qu’il n’avait finalement jamais cru au retour du coureur
de pistes. Et pourtant, il était là, bien là !


— Il n’a pas changé ! s’extasiait Cav-Hippocrate.


Son voyage dans l’éther n’avait, hélas, pas modifié
le comportement de l’éclaireur. Il avait toujours son regard atone de zombie.


L’enthousiasme dépassé, les deux hommes se retrouvèrent
de plain-pied dans une sale réalité. La situation n’avait pas évolué d’un
pouce. Au contraire.


Soudain, une vive lueur attira l’attention de
Jag. Elle émanait de l’une des poches de pantalon de Cav-Hippocrate.


Bientôt alerté lui aussi par cet éclat
intempestif, le petit homme se fouilla à la hâte et sa main s’ouvrit bientôt
sur le cristal qu’il avait machinalement récupéré après la tuerie.


— Par le Maufait ! grommela-t-il en fixant la pierre
palpitante. Qu’est-ce que c’est encore que cette diablerie ? Elle était toute
noire !


Un signal d’alarme se déclencha dans la tête de Jag.
Si le cristal s’illuminait à nouveau c’est qu’il se passait quelque chose.


Inquiet, il regarda vivement autour de lui. Rien
ne bougeait. Le paysage ne connaissait aucune modification. Alors?


La solution lui apparut tout à coup et il eut
froid jusqu’à la moelle des os.


— Desamparados Pass se dématérialise à nouveau !
chuinta-t-il. Seulement le processus commence par l’autre bout, par le pont! On
va rester coincés ici! On va être projetés dans le cristal !













 


 


 


CHAPITRE XXII


 


Les conséquences de l’avis émis par Jag étaient à
ce point dramatiques que le petit homme ne chercha même pas à discuter.


Se débarrassant de leurs armes qui ne feraient que
les encombrer, ils s’élancèrent et empruntèrent le pont, Jag ayant la lourde
tâche de véhiculer l’enveloppe de Cavendish pas très facile à remuer.


La lumière blanche qui baignait le site empêchait
d’y voir très loin et il n’y avait que par la découpe massive des pieds-droits
que l’on pouvait se faire une idée des distances.


Courant à perdre haleine, dégoulinant de sueur, ils
parcoururent le pont à une allure record. Pour plus de commodité, Jag avait
jeté le corps du zombie en travers de ses épaules et chaque foulée lui coûtait.
Il avait l’impression que ses jambes lui rentraient dans le bassin. Ses
mollets, ses cuisses le faisaient terriblement souffrir. Des nœuds musculeux
générateurs de crampes insupportables fleurissaient un peu partout au fur et à
mesure de son avance et il devait serrer les dents pour continuer.


Enfin, l’extrémité du pont leur apparut.


Le salut.


Jag avait vu juste.


Une béance d’une dizaine de mètres les clouait définitivement
sur le pont, les condamnant à une dispersion moléculaire éternelle.


 


*


* *


 


Essoufflé, Jag contemplait le gouffre qui les séparait
du continent lorsque la voix de Cav-Hippocrate l’interpella.


— Je vais rester, déclara-t-il.


Jag lui jeta un regard surpris.


— On va tous rester, je ne vois pas comment on pourrait
faire autrement. Ou alors il faudrait qu’il nous pousse une fameuse paire
d’ailes. Et pas dans cent sept ans !


Depuis leur arrivée, à peine une minute, le sol s’était
effrité d’une cinquantaine de centimètres et ils avaient dû reculer d’autant.
Curieusement, en bas, la mer demeurait cette fois. Le processus de dématérialisation
ne s’attaquait qu’au solide. Il ne semblait pas que la fameuse bactérie fût
responsable du phénomène car la rupture se reproduisait exactement au même
endroit que précédemment. Il n’y avait pas d’explication rationnelle et dans le
contexte cela ne faisait aucune différence.


Au pis aller, Jag se fit la réflexion qu’ils pourraient
toujours tenter de sauter dans l’océan mais il y avait de fortes chances, vu la
distance qui les séparait de l’eau, qu’ils s’éclatent en touchant les vagues,
ou s’écrasent sur les barrières d’écueils qui fleurissaient de temps à autre.


— Regarde ! fit soudain Cav-Hippocrate.


Et, braquant ses yeux noirs sur le zombie, il le
souleva du sol.


— Tu... tu peux le faire? Tu as récupéré le don?


— On en a besoin... On a raison de dire que la fonction
crée l’organe.


Le front de Jag se rida.


— Tu ne veux pas dire que...


L’autre inclina la tête.


— Si. Je vais passer de l’autre côté. C’est le
seul moyen.


— Et toi ?


— Moi je vais rester.


— Tu ne peux pas faire ça !


— Il le faut. C’est mieux comme ça, crois-moi. Tel
quel, je ne me sens pas bien dans ma peau et je suis sûr que je ne m’habituerai
jamais. De plus, nous n’avons pas le choix... Il faut faire vite, la distance
s’agrandit et rien ne dit que j’aurai assez de puissance pour vous porter
jusque-là.


La mort dans l’âme, Jag se rapprocha du zombie,
voulut le prendre sur ses épaules comme il l’avait fait précédemment, mais ce
dernier refusa obstinément de se laisser empoigner et il dut l’assommer d’un direct
au menton pour s’assurer de sa docilité.


Là, une dernière fois, il essaya de raisonner
son compagnon.


— Je pourrais rester, dit-il.


— Ça ne servirait à rien. Et ça ne me coûte pas,
c’est comme si j’étais infirme. A ma place, tu ferais la même chose.


— Probablement, reconnut Jag.


— Vas-y ; je suis prêt.


Un grand vide au creux de l’estomac, Jag se chargea
du zombie. C’était fou comme situation. Il allait emmener un corps vide et
abandonner une intelligence pétillante. Il allait également, par cette action,
perdre un complice, gommer une partie de sa vie.


— Bonne chance ! lui jeta Cav-Hippocrate avant
de se concentrer.


Jag se sentit soudain léger, aérien. C’était comme
s’il ne pesait plus rien. Il n’avait jamais éprouvé une pareille impression,
sauf peut-être lorsqu’il avait réussi à se décorporer en absorbant une drogue
normalement hallucinogène.


Puis il eut tout à coup la sensation de peser
des tonnes. Un voile se déchira devant ses yeux et il vit le sol monter vers lui
à toute vitesse et il boula bientôt sur la terre ferme.


 


 


 


 


 







 


 


CHAPITRE XXIII


 


Se débarrassant du corps du zombie, Jag se releva
très vite, se retourna.


Le pont avait disparu. Complètement. Ainsi que
Desamparados Pass. Le processus s’était subitement accéléré, sans doute parce
que le cristal s’était lui-même dématérialisé, bouclant la boucle.


Malheureux comme jamais, se sentant seul, Jag demeura
un long moment à fixer l’horizon, espérant on ne sait quel miracle. Il se mit
même à parler tout haut, invectivant l’Ermite lui aussi absent. A présent que
l’équilibre des galaxies n’était plus menacé, le sage reprenait ses quartiers d’hiver
!


Désemparé, Jag remarqua alors que leurs chevaux,
les deux alezans et le palomino étaient réapparus. Machinalement, il se dirigea
vers eux. Il avait soif tout à coup.


Il s’abreuvait à longs traits d’une eau tiédasse
lorsqu’un timbre familier lui résonna aux oreilles, manquant le faire étouffer.


— Jag ! Bon sang ! Qu’est-ce que je fais là, allongé
par terre ?


Se retournant d’un bloc, Jag eut la surprise de voir
le zombie se relever doucement, tout en se frottant le menton avec une grimace
douloureuse.


— Tu... tu es tombé de cheval, bredouilla Jag les
yeux exorbités.


— T’essaierais pas des fois d’insinuer que j’avais
trop bu? T’aurais pas ce culot, dis-moi?


— Non... Tu t’étais endormi et ton cheval a fait
un écart.


Bougonnant, l’éclaireur se fouilla à la
recherche d’un médianitos, se mit à tempêter en constatant qu’il n’en avait
plus sur lui.


Abasourdi, Jag le vit alors marcher tranquillement
vers l’alezan de Cav-Hippocrate et fourgonner dans les fontes.


— La nature a horreur du vide, murmura alors la
voix de l’Ermite.


En gros, c’était parce que Hippocrate s’était sacrifié
que l’esprit de Cavendish avait réintégré son enveloppe. C’était du moins ce
qu’on pouvait en déduire.


— Qu’est-ce que c’est que ce truc? s’inquiéta l’éclaireur
après avoir tiré une bouffée de son cigare en désignant la masse élancée du
pied-droit.


— Le Doigt du Seigneur, répondit Jag.


Puis comme l’autre le fixait avec ahurissement, sourcils
froncés, il ajouta, très vite :


— Non, c’est juste le début d’un ancien pont.


— Un pont qui donne sur rien, le monde n’est plus
ce qu’il a été ! Bon, t’as tout de même pas l’intention de passer ta vie ici ;
on y va ou quoi ?


Jag conserva le silence. Il était à la fois
soulagé et nostalgique. A n’en pas douter, Cavendish ne gardait aucun souvenir
de ce qui s’était passé. Il avait complètement occulté tout ce qui concernait l’épisode
de Desamparados Pass.


Se mettant à son tour en selle, Jag regarda l’horizon
devant lui, cherchant une lumière, un signe.


— Adieu, Hippocrate, souffla-t-il alors. Je ne t’oublierai
pas.


Et, serrant les genoux, il lança son cheval en avant,
vers l’avenir.
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